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Effronterie et Hypocrisie

Tel est le titre d’un vigoureux
article du True Witness, dont nous
extrayous le passage suivaut:

“ Quelques questions: puisque
M. Suuvalle se tient entièrement
responsable (avec son secrétairo
Filiatrault), nous devons ôtre rou-
seigné snr tout ce gui lu concerne.

« Est-il le M. Paul Marc Sauvalle
dont le nom figure comme anit sur
les régistres de lan Premièro Eglise
méthodiste française de cette ville?
“ Oliva Reuce, fille de Paul Marc

Sauvalle, député protonotaire de
la ville de Montréal, ct de Laure
Comte, nés le 3 novembre 1888,
baptisée le 22 avril 1801,

“ J, Pinnl, ministre; témoins, P.
Af. Sauvalle, L. Sauvalle, O. Gad-
bois, Germaine Sauvalle 7"

see ses nesses one sere

A notre tour, nous demandons

qu'on nous renseigoe.
Ce monsieur Paul Mare Sauvallo,

membre d'une secte protestante,
un huguenot, est-il le même Marc
Sauvalle qui, sous lo pseudonyme
do Demos, écrivait dans le Canada-
Revue ces articles furibonds dont
nous extrayous les passages sui-
vants :

“ Les affaires de l'Eglise sont
bien les nôtres, puisque nous lui
donnons tout, et ce que nous uo
lui donnons pas, elle le prond. ”

……… se...

“ De ce confessionnal où nous
les conduisons, suivantla doctrine
catholique, nous devons nous tenir
à l'écart; pendaut de heures ; nous
abdiquons notre légitime autorité
entre les mains de ceux qui nous
disent à l'entrée être les représen-
tants de l'espritdivin, et qu'à la
sortie, lorsqu'il e‘agit d'atténuer
leurs fautes, on nous prie de croire
purement et simplement des hoim-
mes faillibles.”
see sane ….….…...........

“ La seule chose qui puisse nous
foire tort à l'égard des protes-
tants, serait de ne pas faire res-
pecter notre roligion, et nous no
la faisons nrs respecter en accep-
tant sans condauination les infA-
mies qui se commettont À l'abri
d'un saint babit.”

……….

“+... 00 0200010 00000000

* Quelle est la force de cet argu-
mont ad hominem ? 11 peut con-
vaince un protestant, mais pas un
catholique.

Kit, catholiques, nous le sommes,
dussions-uous avoir à lutter envers
et contre tous ponr restor dans In
fo- où nous avons été élevés.
Ce quo nous voulons: c'est voir

1a religion forte ot respoctée, cou-
regouse et respectable.
Tout ce qui sera en notre pou-

voir de faire, nous le ferons pour
alder à son succès, à son maintien:
mais rien no nous empêchera de
faire valoir nos droits au libre
éxamen,à ls surveillance du clergé
daus ses relations avec le peuple,
-ot surtout à la juste répartition
des charges entre tous ceux qui
participont aux mômes avantages
-©t aux mêmos bénéfices publics.”

Tout cela dans un seul article
du No 12, .
Et dans le No 18, un autre ar-

ticle, intitulé: NOTRE wviEux
CLERGÉ (111) dans lequel le forvent
catholique, toujours animé du plus
ardent dévouement pour la sainte
Eglise, #& mère, trace tout un pro-
gramme de réformes qu’il se vante
d'avoir cblenu par son action éner-
Rique, laquelle,affirme-t-il, ‘“ a cer-
tainement été appréciéo à son juste
mérite en haut lieu.”

Cette déclaration renversante
‘que nous avons publiée en son
temps était suivie d'une verte
leçon À notre clergé d'aujourd'hui,
qui, daus l’opinion du bon catholi-
-que alarmé, na marche pas sur les
traces do notre vieux clergé.

Bien entondu,il a toujours pour
-vuique mobile lo bion de la religion
et du clergé.
“Telle était, dit-il, l'ardeur de

nos convictions, la foi sincère quo
nous avions d'accomplir une
œuvre de salut pour le clergé ca-
nadien, que nous n'avons pas hé-
‘sité dans notre marche et que
nous n’'hésiterions pas davantage
si même vccasion se présentait.”

“On nous demande où nous
voulons en venir. O'est bien sim-
plue, nous voulons revonir au
tomps d'autrefois où nos braves
prêtres canadiens entraient le
front haut dans toutes les familles
canadiennes, où du plus petit au
plus grand, tout le monde se réu-
uissait autour delui pour entendre
la sainte parole,et où ilaquittaient
noire toit accompagnésdes tendres
et filiales bénédictions de tous,

«

nous a fait forts, nous a gardés

liques et de bons Français.”

Æ “ Nous savons que les idées que
nous exprimons ici sont celles de
tous les membres de notre clergé
national qui se ressaisit enfin dans
la bourrasque et veut triompher.
Daus l'œuvre qu’il entreprend,

nous}l'aîderons de toutes nosforces,
ot personne ne scra plus heureux
que nous, le jour où nous pourrons
dire onfin que ses efforts ont été
couronnés de euccès.

Da&mos.

Cen'est paslà le langage d'un
homme qui fait baptiser ses en-
fante à l'église méthodiste fran-
çaise.

Il doit nécessairomeut y avoir
deux Marc Sauvalle : l’un, le hu-
#enot qui a pour l'Eglise catholi-
que la haino do ses congénères ;
l'autre le fervent catholique qui
lutte pour le bien de Ja religion
et l’honneur du clergé.

Monsieur Marc Sauvalle, de ln
Caânada-Revue ne voudra sans
douto pas rester un seul jour
soupçonné de s'être affublé d’un
masque de catholique fervout
pour décrier la religion tout on
préteudantla défendre, alors qu'il
serait protestant. Il devrait s'em-
prosser de faire une profession de
foi catégorique et dénoncer celui
qui a pris et son nom at son titre
de député protonotaire, pour le
compromettre sans doute en fai-
sant inscrire ls naissance de ses
enfauts sur les régistres d’un
église protestante.
La parole est à Monsieur Marc

Sauvalle, de 1a Cunada-Revue et
du Canadien.

BULLETIN

La France ot I'Anglsterro an Maroo

Une déj:éche de Paris annonce 'en-

voi à Tanger d'un cuirassé français, le
Dévastation, qni doit se tenir à la dis-

position du ministre de France au
Maroc. A tort ou A raison, on ratta-
che l’envoi de ce cuirassé À Tanger aux
craintes qu’inspirent encoru les menées
la sir Charles Evian Sith, le ministre
d'Angleterre, qui æ eubi, le mois der-
nler, un échec si retentissant auprès
du sultan maroc in. :

La France ne fuit aucune difficulté
de reconnaître que la Grande-Bretagne

possèile an Maroc des intérêôte com-
merciaux plus considérables que l.s

siens En revanche, propriétaire de
l'Algérie et des oasis du Sud, colle & un

intérêt politique de premier ordre à ce
Que son prestige en tant que principa-
le puissance mulseumane de l'Afrique

ne reçoive aucune atteinte: c'est

pourquoi on exprimait récemment le

regret que l’Angloterre eût cru devoir

prendre, à elle toute seule, l'initiative
stla direction de négociations concer-
nant la situation des Européons instal-
lés au Maroc. 8'il s’agissait mainte-

nant pour les .troupes britanniques
d'occuper Tanger ot de n’en plus surtir,

ce serait toute la politique extérieure

pe lu France qui se trouverait com-
promise.

Et voilà pourquoi l’un des devoirs
les plus impérieux du gouvernement

français est de veiller de près au main-

tien du alatu quo duns l'empire du
Maroc ; voilà comment, si lord Rose-
berry ne rompt point au plus tot avec

les desseina de lord Salisbury, on devra

redouter un conflit dont nul ne peut

méconnaître la gravité exceptionnelle.

Nl n'est point question ici de gloriole
coloniale, mais d'intérêts vitaux du

pays; la liberté de lu Méditerranéo
importe à la France au mêinetitre que
la solidité de Infrontière de l'Est, et le
gouvernement français doit se tenir
prêt À la sauvegarder à tout prix,

Au Dahomey

Une dépôche de Porto-Novo annonce
que l’on à trouvé sur le champ de ba-
taille de Dogha une grande quantité
de munitions et un grand nombre de

fusils de fabrique allemande, Il s'agit
ici du récent combat dans lequel les
forces de l'expédition commandée par

le colonel Dodds ont battu les Daho-
mécns, Les cartouches ramassées par
les Français, à l'issue de cette bataille,
portent, gravée, la marque de * Cassel,
18,730."

Français et Anglais dans l'Ouganda

M, Ribot, ministre des affaires étran-

gères, a invité les missions françaises à
présenter leure réclamations pour les
dommages que les Anglais ont causés

aux missionnaires catholiques dans

l’'Ouganda.
Il est question, ici, des torts causés

aux missionnaires par le capitaine
Lougard. Si le gouvernement anglais

fait preuve de dispositions conciliantes,
M, Ribot, dit-on, est prêt à régler l’af-

faire au plus vite.
Le cardinal Lavigerie et d'autres

chefs de missions françaises no dési-
rent pas que l'Angleterre évacue l’Ou-
gande, car ile craignent que les Alle-
mands ne s'emparent aussitôt de ce
pays Ils préfèrent que l'Ouganda soit
gouverné par un chef indigène sous la
protection de l'Angleterre.

Lebadgesprussien

La correspondant berlinols du Times
dit que le Poste de Berlin prétend pou-

A voir donnee de bonne source une dé-

  

 

| Canadiens, n fait de bons catlio-.
finances de Prusse. Ce ministre, dit
Ja Poste, compte sur uneforte augmen-
tation des dépenses tandis que les re-
cettes vont en diminuant, Il en résul-
tara qu’en 1893 le budget présentera un
déficit de 96 millions de marcs,

En Alsace-Lorzaine

Up Français nommé Bernard, em-
ployé dans une fabrique de Metz
comme teneur de livres, vient d'ôtre
expulsé du territoire alleniand. Le esul
motif plausible de cette expulsion c'est
que les enfants de Bernard oat porté à

leurs chapeaux des rubans tricolores et

ont chanté des airs nationaux français,

ECHOS

Toronto, 28—11 p. m.
La pression est très élevée au-dessus

des lacs. La tempête s’est dirigée à
l’est du golfe St Laurent et il ya
dépression importante dans les terri-
toifés du Nord-Ouest. La temps a été
beau par tout le pays, avec vent frais
et modéré. Le vent a été fort au Nord-
Ouest ot dans le golfe.
Minimum et maximum des tempé-

ratures.—Victoria, 48-58 : Colgary, 41-
80: Edmonton, 3-80: Prince Albert,
3-72 ; Qu'Appelle, 42.868 ; Winnipeg,
31-72 ; Toronto, 48 060; Montréal, 62 68 ;
Québec, 4156; Halifax, 46-08,
Probabilités pour les prochaines vingt-

quatre heures
Vent léger; beau temps, un peu plus

chaud.

A MONTREAL
Les inspecteurs du bureau de

santé fout en co moment leur
tournée dans toutes les maisons.
lier, un employé anglais était
chargé dela visite des imaisons de
In rue Notre-Dame, passé la rue
Claude. Le malheureux, ignorant
le français, et les résidents de cer-
taincs tnaisons dans ce quartier ne
comprenant pas l'aogiais, nous
nous demandons à quoi pensent
les autorités du bureau de santé
en organisant un pareil sorvice.

 

M. le supérieur de St Sulpice
vient de nommer M. l'abbé Wilfrid
Hébert, P.8.S., directeur de la con-
grégation des jeunes gens de la
paroisse de Notre-Dame.

M. Ooccar UAUABL avuvaly, USL

parti, hier soir, pour Washington,
où il va réclamer la pension de
quatre vétérans canadiens-fran-
çais qui ont pris part à la guerre
de sécession. L'un d'eux, entre
autres, Eugène Moussette, a été
blessé et retenu prisonnier pen-
dant onze mois. M. Gaudet cst
porteur de la preuve complète de
ces invalides.

Lo Dr Lachapelle a fait, Lier,
pour la deuxième fois, l'inspection
des immigrants du * Vancouver.”
Il n'a constaté sucune maladie
parmi cux ; en conséquenceil leur
a permis de descendre à terre. Le
“ Numidian,” de la ligne Allan,
doit arriver aujourd’hui

On dit que M. McShane désire
âtre élu maire pour un troisième
terme. D'un autre côté il est ques-
tion de M. Desjardins, député
d’Hochelaga, et de l'échevin Rol-
Innd, deux citoyens fort recom-
mandables.

M. Bourinot, l'éminent greffier
de la Chambre des Communes,
était en ville, hier. Il doit publier
prochainement un livre sur les
Acadiens.

Los m'àdrigsux celebres

De Benscrade, gravé sur le col-
lier du petit chien de la margnise
de Rambouillet :

Je ne puis offrir de largesse
. A celul me trouvera

u'il me rapporte à ma maîtresse :
Soar réconspense il la verra,

A OTTAWA
Lo * Board of Trade * vient do

recevoir de plusieurs marchands
de bois importants, demandant
d'user de son influence auprès du
gouvernement pour retardor la
vente des limites à bois, qui doit
avoir lieu en octobre, et de réim-
poser un droit sur l’exportation
des billots L'oxportation des
billots aux Etats-Unis n’est entra-
vée par aucun droit, et les commer-
çants canadiens prétendent que
leurs voisins pourraient bénéficier
à leur détriment de la vente de
ces limites.

Le lientenant-gouverneur Daly,
de In Nouvelle-Ecosse, l’archevô-
que O'Brien, le Rév. Dr Murphy.
d'Halifax, et le Rév. G. Macdonald
de l'ile du Prince-Edouard, ont eu
une ontrevue aves sir John
Thompson, à leur passage à Otta-
wa, vonant d'une excursion aux
côtes du Pacifique.

M. Wm Brodeur, qui vient de
signor yn contrat très considéra-
ble pour la construction de la por-
tion centrale du canal Williams-
burg, et qui vient de terminer les
travaux aux'écluses de Dickinson's
Landing, a eu une entrevue hier
avec le ministre des chemins de fer
et canaux. 

chambre des communes, est arrivé
à Ottawa hier midi.

Feuillets détachés d'album :

Les hommies actifs supportent plus
impaifermiment l'ennui que le travail.

VAUVENARGUES.

La banteur chez un parvenu est Ja
revancha des qu'il à faites
pour parvenir.

 

RivAROL.

L'artiste qui doute souvent de lui.
môme est forts l'artise qui ne croit
Jamais en lui est perdu.

- A. DELPIT.

La pluspart des facultés de nostre
Ame, comme nous les cmployons, tron.
blent plus le repos de la vie qu'elles n’y
serveut. :

MONTAIGNE.

A QUEBEC
On télégraphie do Québec que

M. Desjardins, député de l'Islet,
n’est pas encore fait greffier de
l'Assemblée législative de Québec,
quoique l'on doive s'attendre pro-
chainement à sa nomination.

 

Le conseil de l'instruction publi-
que est en session depuis bier à
Québec.

La poursuite pour libello insti-
tuée par l'honorable L. P. Pelletier
contre Ernest Pacaud est fixée au
11 octobre pour la preuve,

Il y a eu hier soir, réunion
du Bureau provincial de Santé. 11
a été décidé que les règlements so-
raient maintenus pour les navires
portant des émigrés et venant des
ports infectés. Quant aux autres
qui ne portent pus d’émigrants, et
qui wont pas touché à des ports
infectés, les règlements seront mo-
difiés pour eux,

A une assemblée du bureau de
commerce de Lévis, hier, on a
passé des résolutions demandant
aux autorités fédérales d'établir
deux stutious de quarantaine, une
Ala Grosse Ile ot l’autre eur une
île quelconque en bas du fleuve, où
seraient débarqués les passagers
atteints du choléra.

‘Dans une entrevue ævec un re-
présosmtæsst da la nrowce Ta famene
capitaine Bouchard a coutrouvé
la rumeur disant qu'il avait offert
$250 pour son bateau. ‘Comment !
a-t-il dit, $2502 Je no donnerais
pas $5 pour ce vieux bateau !”
Il dit que si les autorités fédérales
veulent instruire son procès à
Québec au lieu do*La Malbaie, il
en appellera de cette décision à la
cour Suprênie.

L'esprit d’autrofois

Lo vicomte de S...., aborda un
jour M. Vaines en lui disant :
—Est-il vrai, monsieur, que dans

une maison où l’on avait eu la bon-
té de ie trouver de l'esprit, vous
avez dit que je n’en avais pas ?
M. de Vaines lui répondit :
—Monsieur, il n'y a pus un seul

mot de vrai dans tout cela; je
n'ai jamais été dans uve maison
où l'on vous trouvât de l'esprit,

 

Lady Z...., encore assez jeune,
mais trés bellè, se regardait avec
complaisance dans un miroir.
—Mon enfant, dit-elle à sn fille,

que donnericz-vous pour avoir ma
beauté?
—Maman, ce que vous donneriez

pour avoir mon Age.

UN SYMPTOME

La persécution religieuse ot In
rage des francs-magons au pou-
voir, qui malheureusement don-
nent à la France.officielle le mau-
vais renom dontelle est la premiè-
re victime ne sont pas du goût de
tout le monde, en dehors des catho-
liques, il y a les esprits sages, les
geus de saug froid qui commen-
cent à réagir contre ln passion des
sectaires. ;
Le mouvement s'accentuo et à

co aujet nous pnblions uu articlo
sur l'assistance rurale où les sœurs
de charité sont réclamées avec
autant d'instance. qu’on en met
daus les sphères oflicielles à les
combattre. Cet article est repro-
duit du Journal des débats, un
organe peu suspect de trop do
teudresse pour les cléricaux, c'est
ce qui nous fait dire que c'est un
symptôme :

L'assistance publique dans les cam-
pagnes est de Nouveau, chez nous du
moius, à l'ordre:du jour, Il y a IA,
soyez-en sûrs, un’ problème social qui
est d’un tont autre intérêt pour nos
paysans que les diatribes des conféren-
ciers ou des journalistea radiraux en
faveur de la nouvelle organisation du
travail et de la guerre permanente aux
capitalistos. '

guerre aux épidémies et même
aux maladies ordinâires est, en cifet,
lus urgente et plusraisonoable. Tout

ke monde, jo veux djre tout le monde
des gens sennés eat. d'accord là-dessus.
Mais comment, organiser dans les cam-
pagnes cette assistance dont tout le
monde reconnalt In nécessité? O'est
ici queles difficultés commencent,

It ne suffit pastte donner de bellos
roles. Les frèrksprêcheurs en sou-

fiers vernis et lesapôtres à la mode qui
tolstoïsent dans les eulons entre cing et
sept, n'ont pas abouti Jusqu'à présant
à des résultats pratiques, députée
ou les candidats qui promettent monts
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ralssent pas n'être ingniétés beaucoup
de leurs promeuseu, L'Etat enfin, vers
lequel si volontiers—trop volontiors —
nous tournans les yeux, ne semble pas
avoir pris de résolution.
Ju unin bien encore une fois que la

chuse n'est po nt facile. Je ne suis pas
grand clere en de telles niatières et je
ne Vous apporte pas un systéme nals
un projet. J'en causais récemment
avec un jeune medecin de mes amis
et voici ce que nous ruminions en-
semble
Ne serait-il pas possible d'installer

dans les bourgs, sinon dans les ha-
mweanx, deux bonnes sœurs, oui, deux
religieuses,de celles que les gens de chez
nous app. llent encore avec una tidélité
reconnalesante des eœurs de charité ?
On leur demanderait d'être un peu hy-
Kiénisles et jpuurimacienues, et on leur
donnerait, car ces bonues sœurs vivent
de presque rien, un petit traite-
ment. la commune, avec un ou
deux centimes additionnels, les par-
sonnes riches ou aisées nvec dea
dons proportionnés à leurs ‘facultés,”
arriveraïient à parfaire uno sowwe
considérable. On leur amménagerait à
très peu do frais un petit local compo-
s6 du quatre où cinq pièces. En bus, au
rez-de-chaussée, seraient le logement
des bonnes sœurs et la pharmacie,
avec ses fioles, et, le cas échicant, ces
appareils En haut, sans luxe et rans
ornement, on disposerait deux ou trois
chambres, saines et claires, chacune de
deux ou trois lits, pour les malades.
Les médecins ou les plarmaciens dési-
nés ad hoc y feraient, pour une rétri-
ution minime,—car les pharmaciens

et les médecins de campagne sont de
braves gens,—les visites nécessaires.
Je sais des municipalités, miôme très
républicaines, en mettant à part les
farouches ct les niaises, qui se prête-
raient volontiers à un arrangement
semblable.
Nous avons déjà fc1 quelque chnse

d'approchaot. Une bonne dame, riche
et généreuse, vne des bienfuitrices de
notre pays, a laissé par testanient une
rente l'aide de laquelle on loge et on
entretient deux sœurs gardes-malades
ui ont rendu, qui rendront encure, à

l'occasion, de très grands services. La
sœur Maximin et la eœur Eloi—ce ront
leurs noms—sont, en temps ordinaire,
des distributrices d'aumônes et d-s
viritouses de pauvres gens. En tempe
d'épidémie, si l'épidémie nous arrivait,
je suis certain qu'on les verrait accou-
rir l’une etl'autre auchevetdes malades
pour leur porter, sans aucun esprit
confessionnel, le secours Lout profes-
sionnel de leur longue expérience et
de leur affectueuse charité, Ne croyez-
vous pas qu'en générulisaut cette
habitude et en complétant cette orga-
nisation, déjà bienfaisante, on n'entre-
rait point, sans grosse dépense, dans
une nne voie, modeste et pratique,
au grand profit des uvres gue les
laïcisations, à l'instar de Paris. n'ont
NpR ANPARA fEAQUÉ In vesagen ss Jlanwdihin
nfdé soulagerP
C'est là, je pense, de In vraie démo-

cratie ; c’est également de la vraie phi-
lanthropie, non pas élégante et mon-
daine, comme celle des beaux mes-
sieurs, non pas, d'autre part, déclama-
toire et stérile, comme celle des socia-
listes de chef-lieu decanton. Ne we
dites pas que cette manière d'utiliser
dans les petita hospices des communes
les bonnes sœurs expulsées des grands
hôpitaux, est un retour direct ou dé-
tourné, au cléricalieme, et, par consé-
uent, un scandale, sinon un attentat,
Ù n'y a pire s:andale que la misère
sans assistance, ni pire attentat
que la maladie sans remèdes ou
muéme que la mort sans consola-
tions, J'appelle de tous mes vœux
—et j'ai jusqu'à un certain point,

le droit d'en émettre—cette présence
des cornettes blanches, cette installa
tion, si neu coûteuse et si utile, des
dames de Bonsecours (-œurs de Chari-
té, cœurs de la Providence) p tites
sœurs dre Pauvres ; toutes ces appella-
tions sont. charmanter et touchantes)
dans nos causpagnes déshéritées. Lnis-
sons gronder et crier In politique iman-
vaise, cette politique aveugle et sourde
cruvile et sotte, qui exigerait aujour-
d'hui desmo ranta un brevet de civie-
me comme on leur demandait autrefois
un billet de confresion.

Il n'y à n'est-il pas vrai? de bonne
politique que celle qui a pour base une
bonne administration, c'est-à-dire le
souci généreux et intelligent des inté-
rêts, des besoins et des souffrances du
plus grand nombre. Laissons les sec-
taires à leurs comités, et les comités À
leurs utopies. Nous sommes rongés, à
l'heure actuelle, par le socialisme
démagogique, le pire de tous. et c'est
là un autre choléra, dont nous périrons
bientôt si l'on n’y prend garde.

Ils ne mouralent pas tous, mais tous
étaient frappés...

Pour venir on alde À la vie chétive
ou pour prolonger la ‘“ mourante vie ”
des humbles gens des campagnes, de
ceux 94 ront, en temps do fléau, de la
chair épidémie, et en temps de guerre
de la chair à canon, il s’agit, avant
tout, de faire appel à la charité quelle
qu'elle soit. Peu importe son habit,
pourvu qu'elle apporte le salut, qu’elle
alt une croix de hols ou de cuivre sur
la poitrine. j-n'y vois, po:rma part,
nul inconvénient L'essentiel est
d'avoir à la campagne, aujourd'hui si
dépourvue, quelque chose comme des
ambulanres rurales, des Infirmeries à
bon marché et desinfiemières de bonne
volonté. Si la religion nous offrs un
ersonnel, accoptons-le et reiercions-
a. Que le socialisme nous en donne
autant, & son tour, nous Coimnparerons.
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NOTRE-DAME DE MONTFORT
Comté d'Argenteuil

Sous 1a Afrection des Pères de Ia société
de Marie

 

Nous sommes en retard—nous
l'avouons de suite—pour accuser récep-
tion d'une brochure très intéressante
qui nouns à été adressée,il I a déjà
quinze jours, surl'origine etle but d’une
institution méritant à tous égards
l'attention des âmes charitables, et se
rattachant à l'œuvre patriotique des
orphelinats agricoles,
h s’agit de Notre-Dame de Montfort,

établissement qui date da 1882 et est
anjourd’hul en son plein développe-
ment, n'attendant plus pour grandir et
{ustifier les promessss du début que
‘aide de généreuz donateurs dont les
libéralités permettront d'en assurer le
succès définitif.

O'est à M. le curé Rousselot aidé par
des citoyens de Montréal qu'est due la
fondation de cette maison, à laquelle 

a prâté un si actif concour. Ea
Grandeur a fait appel au dévouement
des Pères de la société de Marie dont lu
innison mère est à St Laurent-sure
Sèvres (France) et qui appartiennent à
l'ordre fondé pur le bieuheureux Gri-
non de Montfort pour établir l'orphi-
inat agricole dont M. le curé Rnuxselot
et ses ainis vanlaient doter le Canada.
Le Rév, P. Fleurance, accunpagné du
frère Hugulin et bientôt suivi du PF.
Bouchet, supérieur actuel de l'Orpheti-
nat, et des frères Ixaye, Daniel, Lazarre
rêne et Eugène arrivait à Mont-

réal en 1843 et tous furent dirigés
daur le canton de Wuntworth, comté
d'Argenteuil pour y établir le couvent
de Notre-Dame de Monttort apéciale-
ment destiné aux orphelius.
L'œnvren grandi avec des viceisai-

tudes diverses et après avoir éprouvé—
comine tous les établissements de ce
Kenre, de nombreuses difficultés. L'ox-
périence à ameué des améliorations
nécessaires, des inodifications recon-
nues indispensables, notaminenten ce
qui concerne l'âge des enfants envoyés
à l’orphelinat. On a compris que pour
créersérieusementet utilement unefaiai
son de ce genre at donner aux enfatits
le goût de la eulturs et des travaux des
champs, il fallait absolument prendre
ces enfants dès le bas âge. C'est ce
qu'on a fait et rien ne pouvaitf être plus
sage,
Du reste, on avait des chiffres con-

cluants dans les rérultats cbtenus au
début del'institution, * Sur8{ enfants
reçus pendant les. quatre premières
années de l'Œuvre, (ces enfanta avuient
de 12 à 16 ane)il n'y en eût fque TROIS à
se consucrer À l'agriculture et sur ces
trois, deux étaient nés et avaient été
levés à lu campagne.”
Aujourd'hui on n'admet plus que des

enfants en Las-Age : si les progres mae
tériels de l'œuvre en sont retardés, les
résultats nioraux—ce guel'on doit cler-
cher avant tout —en sont et seront
beaucoup plus grands
Actuellement l'Orphelinat possède

170 enfants dont 150 sunt âgés de 4 à 12
ans et 20 de 124 13 nos. ** 11 sont, nous
dit lu brochure À laquelle nous empran-
tons ces détails, forts, vigoureux et
joyeux, ne luissant jamais voir de dé-
enccord.”
On comprend l'intérêt qui s'attache

à cet établissement et quelle influence
il peut avoir pour le Canada, où de tous
côtés on réclatme des bras pourl'agricul-
ture, et dont l'avenir et lalproepérité;:é
sidunt surtout dans le développement
des progrès agricoles.
A l'orphelinat est associée une calonie

agricole située à 30 milles de Montfort
dans le canton d'A rundel, sur In Rivière
Rouge et gui est dûe à la générosité de
Messire l”, Huberdcau prêtre du diocèse
de Montréal, décédé en 1857. Cette
ferme possède 840 acres défrichés, dont
la plus grande partie est en culture,
deux moulins établis sur un cours
d'eau, tune beurrerie, la seule de cea

FIVEA?VOSaedx"proérenet"0X
frères de la Compagnie de Marie. Mais
il reste encore à construire une fermeet
des dépendances pouvant douner asile
au personnel, car les bâtiments actuels
sont insuflisants,
Mais cet établissement est le com-
lémant obligé de l’orphelinat de

Montfort.
L'impulsion qu'en recevra Ia culture

dans le pays ne peut qu'être profitable,
et il se renvuvellera là ce qui B'est pru-
duit à Oka où les exemples des Pères
trappistes ont été et sont de fécondes
leçons à tous égards: meilleur assole-
ment, choix judicieux du bétail, créu-
tion de l’industrie laitière, etc, etc
Voilà une œuvre éminemment utile

et qui mérite bien le titre de patrioti-
que, Aussi nous aou<crivons entière-
ment au souhait de l'auteur de ls bru-
chure :
“ Pluise à Dieu que les vœux des

‘ directeurs de Montfort s'accomplis-
* sent, que les amis et les bienfaituurs
* dea orphelins s« multiplient pour sa
“ plua grande gloire, pour le salut des
* delnisaés et l'honneur de la patrie.”

L'étude que nous analysons a été
écrite à l'occasion de Ja bénédiction de
la chapelle de Notr-Daime de Mont-
fort, bénédiction faite par Mgr l'arche-
vêque d'Ottawa, le 26 juillet dernier.
Un grand nombre d'amis et de Lien-
faiteurs de l'Œuvre ansistulent à cette
cérémonie et parwi eux nous devons
citer les noms de MM. Jos. Brunet,
Eusète Sénécal, éditeur de la Minerve;
ete. J. O. Auger régistrateur de Munt-
réal ; F, X. Montmarquette, bourgeois,
F. Froidevaux, J. D. Porcheron, artie
sans ; Pauzé, David, Lecourt et Cour-
sol, négociants; Fdmond Porcheron,
comptable; G. Laurent, Miller et N.
Saint-Charles, artistes  décorateurs,
tous de la cité de Montréal.
M.le notaire Malo, de St Sauveur, et
M. S. Philion, arpenteur de Grenville,
Madame Brunet et mesdames et mes-
demoiselles Fioideveaux et David
falsaicut également partie des per-
sonnes qui avaient tenu À donner aux
pères de la société de Marie ce téinoi-
Enage de aytupathie.
Farmi les membres du clergé nons

citerons mrasires Sorin et Seriez du
Séminaire de St Sulpice et M. Gaudet,
curd de St Sauveur.
L'auteur de In brochure fait bien

ressortir les avantages que Notre-Dame
de Montfort doit trouver dans I'achd-
vement du chernin de fer qui reliern
Montfort À St Sauveur, et donnera tant
d'activité à cette partie de notre vaste
territoire.
Nous appelons l'attention de nos lec-

teurs eur l'œuvre de Montfort qui ne
se soutient que par la charité publique
et doit la plus grande partie de ses res-
sources au bazar des orphelins de Mont-
fort établi dana la rue St Laurent à
Montréal L'idée mère est partie de
notre villa, Celle-ci se doit de la mener
à blen. Noa félicitations à l'auteur qui
a caché son nom et tu discrètement son
action bienfalsante: mails précisément
en distribuant les éloges méritéa à ses
amis, et en oubliant con nom,il s’est
dévoilé lui-même R

—Visitez le département des modes
ur chapeaux, de Boisscau Frères,

55 et pr rue St Laurent. Il y a 400
chapeaux importés

Avis très important,

Mères lisez attentivementce qui suit »
Avez-vous remarqué la différence qui
existe entre un enfant qui prend du
Trésor des Nourrices et celui qui prend
du ‘‘Laudanum”, du Parégorique etc.
Le premier joult d'un sommeil calme
et réparateur; quand il e'éveille, ses
yeux sontclaire, vifs L'autre, au con-
traire à la peau sèche, les yeux égarés
Faites donc usage du Trésor des nour-
rices nour vos enfants, Prix 25ct la

 

 

  bouteille,

—Lorsque vous épronvez de grandes
faiblesses de corps et d'ueprit, que vous
êtes portés à la culère, à l'irascibilité,
Qu'uprès vos rspas vous vous sentez
mul à l'aise, fuites usage alors d'une
bouteille du ** Vegetable Discovery de
Northrop et Lyman ” et vous aures un
rand soulagemicnt, Cessywptomes .
ndiquent que vous êtes dyspeptique..
M. R. H. Dawson, de St Marybit
* Quatre boutellles du * V.getable
Discovery ” m'ont guéii de la dyepep-
sie. J'uvais pourtaut un très mauvais
cas: aujourd'hui je me sens un tout
autre home,

 

—Des milliers de coupons d'Indienne
et de Suteens vendus a des prix spé-
cilaux. 8. Carsley, rue Notre- Dame.

 

—Pour les cors les ver
rues,les oignons employez le
Wight's Com & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop., 2449 rue
Not-e-Dame.

 

—lrur le choix d'un manteau. allez
chez Boisseau frères, 735 et 257, rue St
Laurent. Les dames et demoiselles y
trouveront ce qu'il leur faut à un prix
tmodéré.
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ADWAY’S meres
READY RELIEF.

Le meiileur reméde au monde pour
l'usage desfamilles et celus
qui coûte le moins cher

Il ne manque Jamais de soulager
LA DOULEUR

souve &Fader be mer aT riper 44P 3-8 mal -dles

Gutres temédes du mundo entier

RRhumatisme of INévralgie
L'œpplieatinn da READY RELIRF age fes

rartdes du mal procurers du anulaxement,
INTRRIEUREMENT, une demi ou une cull

leréo A the dana un demi goblet dean, guerra
en quelques minntes, le cram les <-nasmes
l'acidité de l'eut--mne. les nninéou, l'a Yomives
wichita, lod palpiixtions du cœur. l'insomnle, le
nial de tête, 1a dinrrbes, « coliques 88 ules
lr a douleurs I-terHeures

d'embde pour toutes lea maladies de
l'Eté, la Duyscntrrie, la Diarrhée,
le Choléra morbus.

Une demi cuillerée ou u fi
READY HELTKF anos un domi youimtdean
16].81 6 AuSs! rou ut QUE la larrhes continue
rhRumiandl=riXpnamen “frenmint un
prompt soulagement of produirvai wi atus in
gusrison.

La Mninria Cans ses diversas
formoscuerio ot pravanus

1in’Y 6 pas au monde un :enumsio qui xrerises
4» DÉVre el toutes les autres tninladiion bitiousns
et Autres flèvres, aide nar Lis l'ALUle< 15e
HAUWAY avre pr.mptemcet ue le MkAI
HÉLIEN de iLAUIW AY.

UNE CUERISON CERTANE DE LA FIEVRE
LE HEADY HELIEF LE RAUWAY quarnb

Ja fièvre of Ia prévient Vauci pour 25cents ua
teméde ques querit cette mn:adie positivemenr
et qui permet do vivre 10dnd dane ioe is
tricta où révisment les Miévres Ll à ggréri dng
tuilliers de personnes Vingt goules dans cue
Ouill-êree à tire dans un erred an pir-escn
ee levaui le maUn prot-fcra le aysteme de tou-
te atinqua Une bouteille de fronts wuérire
tente nre famille atl) ro revtern acsez pour
KU-FIT ohio captors de douleurs Onusoos par
tin Acrident où la ma!adia

&£5c par dboutoilis Et Vente chez les dro
Kuistus.

&0Y:Z SUR D'AVOIR LE REMSDE DE RADWAY

PILULES
Du Dr RADWAY

Cathartique exoelient et doux :
Purgatives complètes, operatives douces

hlles agissent sana causer de dou-
leurs, infaillibles dana leurs eyets

ef naturelles dans leur
opération,

Flies sont parfaitement Inoffenetvse, Métan
ment recuuvertes d'une Eumme douce; elies
purent, requiariseent, purifient et furtiTeut

PILULEs de RADWAY
Pwur la guérison de tou- les désordres do l'E3
TUMAC, du POI, doa INTHATINS, des
GNONS, de la VhSSIE des MALADIES NEtt
VEUSKA du MAL EH TATK, dein CONSTE
PATION. de l'INDIGESTION, de lu DYSPES
Bin, dela FIEVhRK de TINFLAMMATION
des INTKSTINH les HEMORRHOIDES, o3
tous lem dérnngeruentades Visceres luterneel
les ont luremout vegetables no contenant
ni morcurs, ni Mmineraua, où DROGURS LB
LET RRR,

LA DYSPEPS E
LFS PILULKS OU DR RADWAY sont un

excellent rminede porr cette maladie. Kllss
remottent l'estomac en Jui donnant ia faculté
de faire nen fonctions symotômes de la
dy- proprio disparniseent et avic onx toutes ten.
dunces à contrac'er de nouveau la maladie
Fai:os usage du rembèls d'apres les dircctiuns
et Obmcrvez Ce que Noûn à inons dans noire potite
brochure ** False nnd Troe”
&4'Conddéror los <yinptômes auivanty prove

nut dos maladie. de orpance dig-stife: Cone
tipallon, Hémortoites intornes, as 2 mostant
à {a tête, l'ucl 1116 de l'etomaa, priplentions da
cœur, auffneation surtout élailt couché, vue
troub'ée, lèvre et doulour luurde & la tête,
mauvatse transpiration, peau et yeux d'une
couleur jaunt ro, douleurs au côté, à Ja poitri-

 

a

 

ne, Aux Mornbrès chaleur souduine, bra.
last, ota
Quelques doses de Pilrim du Dr Radway

chawarant du systéme tons oes désordres,
Prix 23 ols par boite. En vents par tonsles

érognistes n recevant une piastre par ln
malle nous vous eapédisrous 4 boites par la
meme voila, -
Eavoyer une ettreaffranchie an Dr Radway

& Co., 419 rue 5t Jnequ- 6, Montréal.Canada
&{ Dos informations précieuses vous seruab

envoyées
Soyez sûr d'avoir 1e REMÉDE RADWAY

NOUVEAU

The Flat Openins Dlank Book
(MATENTE RINNARD

Le livre rolid lo plus fort du monde
and il ret ouvert sur votre bureau sd osh
apl«t qu'une fouille de paplos.
Venez l'sxaminer,
Cent justement ce Qu! faut dans tous les ba

reaux d'atiniren

MORTON, PHILLIPS & CIE
l'apeliuré gabricants dell vres Blane

et imprimours

1716 EY 167 RUE HOTRC-DSME, MONTREAL
La Dominios Steam Carpst

Beating Co., N3 11 rueier-

mine, N. H, Tab), Gerant, Tala,
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LETTRE ÉNOYOLIQUE
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NT § P LEON XI
PAPE PAR LA DIVINE PROVIDENCE

Aux Patriarches, Primats, Arche.
vêques, Evêques et autres ordi.
naires des lieux ayant paix et
corpimunion avec le siège

apostolique

Sur le Rosaire en l'honneur de Marle

(Suite et fin)

La série ordonnée de toutes ces mer-
veliles out (réquemmeut ot assiduivent
présentée à l'esprit des fldtles ot se dé-
roule coranie sous leurs yeux ; aussi le
Ro mire inonde-t-il 'Ame de coux qui le
técitent dévotement d'une {douceur de
iété toujours nouvelle, leur donnant
A même fniprossion et émotion que » ils
entendaient la propre voix de leur très
miséricordiense Mère, leur expliquant
C8 mystèreu et leur adressant de salu-
talres exhuitutions. C'est pourquoi
il cat peruiis de dire que chez les per-
sonnes, dans les faumtlles et_ parmi lc»
peuples nù lu pratique du Rosaire est
restés en houneur comme autrofovie, il
n'y à pas à craindee que l’ignorance
ct les erreura empoleunnées détruisent
la foi.
Mais il y a une autre utilité non

moins grande que l'Eglise attend du
Rosulre pour ses fils ; c'est qu’ils cun-
forment mieux leur vie et leurs mœurs
À la règle et Aux préceptes de IA suinte
foi. Si, en eff t, selon la divine parole
commu du tous: ‘La foi sane les
* œuvres est un foi morte,” (5) parce
que la foi tire ra vie da la charité et
que la charité se manifeste on une
moisson d'urtions saintes, le chrétien
no  tirera aucun profit de sa foi
pour l'éternité, s'il na 1ègle sur elle sa
vie: “Que sert à quelqu'un, , mes
* frères, de dire qu’il a la foi, «Il n'a
‘les œuvres? Est-ce que la foi pourra
le sauver ?” (U) Cette classe d’horumies
encourrs, au jour du fugemnent des re-
roches bien plus névéres do la purt du
hirist que ceux qul ont le matheur

d’ignorer Ia foi et la morale chrétienne;
car ceux-ci ne commettent pas la faute
des autres, de croire d'une tuanière et
de vivre d'une autre, mais, parce qu'ils
sont privés de la lumière de l'Evangile,
ils ont une certaine excure, ou du
moins certainement leur faute est
moins grande,
Pour que In foi que nous prufessons

produlse l’heureuse moisson de fruits
qui convient, ln contemplation des
mystères pout admirablement scrvir
en enflammant les âmes à la poursuite
de la véitu. Quel sublime et éclatant
example ne nous offre pus, sur tous les
points, l'œuvre de salut de Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ |
Le Dieu tout-puissant, pressé par

l'excès de son amour pour nous, se ré-
duit à l'intime coudition de Vhoinme :
il habite ot il converse frnternellement
comme l’un de nous, au 1nilieu de nous
I prôche et (11 enneigne tonte justice
aux particuliers et aux foules, maître
éminent par la parole, Dieu par l'auto-
rité, Il ve dunne tout entier au bien
do tous ; il guérit ceux qui souffrent de
maladies corporelles et sa paternelle
miséricorde apporte le soulagament
aux tmaludies les plus gruves des Ames;
ceux qu'éprouve a peine où que fatigue
le poidu deu inquiétudes, il leur adresse
les premiers le plus touchant appel:
Vencz À moi vous fous qui travaillez
et qui élue charges, et jo vous woulaye-
rat (7).

Lui-inême, alors que nous reposons
entre sou Lras, nous souflle ce feu myu
tique qu'il aapporté pariuiles Lume

et do cette hurnilité par lesquelles il
désire que nous devenions participants
do lu vraie et solide paix dont il est
l'auteur: ‘ Apprenez de mot que je
** suis doux et humble de cœur, et vous
* trouverez le repos pour vos mes ”(8),
lt néanmoins, pour cette lumière de
In vagense céleste et cette insigne abon-
dance de bieufuits dont il à gratifié les
hommes, il à éprouvé, la huine et les
indignes outrages de fa part des hom-
es, ot, attachd à lu croix, il 4 versé
son sang et sn vie, n'ayant pas de plus
Vif désir que de les enfanter & la vie
par sa mort

Il u'est pas possible que l'on conel-
dère attentivement en sol-nême de
tols témoignages de l'immense amour
pour nous de notre Rédewpteur suns
que la volonté reconnnissante s'enflam-
Une et la force de Ia {ol éprouvée sera
olgrande quel'esprit de l'homme étant
éclairé et san cœur vivement tourhé,
elle l'entratnera tout entior sur los pus
du Christ, & travers tous les obstacles,
Jusqu'à pouvoir répéter cette protesta-
tlon digne de l’apôtre Paul: * Qui
“ donc uous véparera de la charité du
+ Chriat P Ta tribulntion, où lu pau-
“ vreté, ou la faim, ou la nudité, où lo
“péril, ou la persécution, ut Ja gloire !
$ ve Co n'est Plus mol qui vis, C'est
. us-Chrivt qui vit en moi (10)."”

Mais, de peur que devant les exem-
les al eublimee donnés par le Christ,
dieu et howe tout & In fois, la con.

science de notre fulbiesse native no
nous décourage, en môme temp que
ses mystères ceux de sa très salute
Mère ruut plucés sous nos yeux et
offerts À notre méditation.

Elle eat sortie, il est vrai, de la race
royale de David, mais il ne lui reste
rien des richeuses ou de la grandeur de
ses afeux ; elle mène une vie obsoure,
daus uvo humble ville, dans une maf-
son plus humble encore, d’autant plus
conteuto de sou vbucurité et de as pau-
vreté qu'elle peut plustlibrement Slever
bon esprit vers Dieu et s'attacher à ce
sien suprôme ot aimé par-dessus t..ut.
Et lo Seiguour est avec elle, et 11 la

cowblo des consolutions de sa graco;
un movsuge céleste lui est envoyé, la
désignant comme celle qui, par la vertu
du Saint Esprit, dannera naissance au
Sauveur atteudu dos nations, Plus colle
aduiro la sublime élévation de ra
dignité et en rend grâces à Ia bonté du
Diou puissant et miséricordieux, plus
elle s'enfonce dans son humili ne
s'attribuant aucune vertu, et elle s’ein-
Brève de se proclamer In servante du
olgneur alors qu'elle devient sa mère.

Co qu'elle à snintement promis, elle
l'accomplit avec uno sainte ardeur, ua
vie étant dès lors en intime commu-
pion, pour la joie et pour Jus larmes,
avec colle de son fils Jésus,

O'vet ainsi qu'elle atteindra une hau-
teur du gloire où personne, nl homme!
ni ange, te s'élèvera, parce que per
sonne no pourra lul être comparé pour
le mérite ot In vertu ; ainsi la couronne
du royaume d'en haut et du royaume
d'ici-bas lui est réservée, parce qu'elle
doviendrs l’inviucible reîne des mar
tyrs; aivei, dune la cité céleste de Divu
elle sera aosise éternellement, la cou-
tonne aur la tête, À côté deson Fils,
parce que constawment pendant toutu
sn vie, plus constamment encore sur lo
Calvaire, «lle aura bu avec lui le calice
defuse, à

oicidone que dans sa sageune ot sa
bout * Dieu nous a donné dans Marie le
modble de toutes les vertas le plus à
notre portde. En la considérant et la
contemplant, nos esprits 1u se sentent
pas comme écrasés parl'éclat de la di-
Vinité, mais au contraire, attirés par la
parenté d'une commune uatuce, nous
travaillons avec plus de conflance à
l'imiter. Si nousnaus donnonstout ens
tiors À cette œuvre, avec son assistance

Jac. 11, 20,
au 4
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Mauk, XI, 2%

Rom. Vill, 88
(19 Gal. 11, 2,

 

surtout, il nous sera certainement pos.
siblo de reproduire en nous au moins
uelquestraits d'une si grandevertu et

d'uue si parfaite sainteté, ot, imitant
l'admirable conformité do sa vie à
toutes les volontés de Diou, {il nous sera
donné dela suivrw dans le ciel.
Poursuivons valllamment et ferme-

ment quel uepénible et quelque embar-
rassé de 8 cultés qu'il soit, notre
rélerinage terrestres nu milieu du
labeur et des épreuves, no cessons pas
de tendre vers Marie nos mains sup-
pliantes,en disant avec l'Eglise : “Nous
‘’soupirons vers vous, gémissant et
« pleurant, dans cette vallée de lur-
*¢ mes. .Tournez vers nous vcs re
* miséricordicx. Donnez-nous une vie
* pure, cuvrez-nous un chemin sûr, ufin
‘que, contemplant Jésus, nousnous
* réjouissions à jainaivavec vous !” (LL
Et Marie, qui, sans en avoir jamais

subi personnellement l'épreuve, suit
combien uotre nature est fuible et
vicious, et qui est la meilleure et la
plus dévuuée des mères, avec quel à
ropos et quelle générosité elle viendra

8 notte aide ! avec quelle tendresse elle
nous consolera ! avec quelle force elle
nous soutiendru! Marchantpar laroute
que lo sung divin du Christ et los lar-
wes de Marie out consacrée, NOUS SOul-
wes certains de parveulr sans difficul-
tés & la participation de leur blenbeu-
reuse gloire, .
Le Mossire , l'honneur de la Viente

Marie, daus lequel 56 trouvent si blen
et si utiloment réunis vue excellente
formule de prièra, un moyen eflicace
du conserver lu foi et un insigne mo-
dèle de vertu parfaite, est donc entière-
ment digne d'être fréquemment aux
mains des vrais chrétiens et d'être
pieusement récité et mmédité.
Nous adressons particulièrement ces

exhortations à la confrérie de la Suin- te Famille que Nous avous récemment
approuvée et recommandée, Puisque
le mystère de la vie longtemps silen-
siruse et cachée de Notre-deignour
Jésus-Christ, dutre les murs de la mai
son de Nazareth, est la ruison d'être de
© lle coufrérie, qui a pour but d'obte-
nir quo les familles chrétienues s'appll-
quent A se modeler sur l'exemple de la
très sainte l’amille, divinement consti-
tuée, les liens particuliers qui lu ratta-
chent au Rosaire sont évidents, spé-
ciajement en ce qui regarde les inystô-
res soyeux qui se sont accomplis Jors-
que Jésus, apsès avoir montré sn sa-
Ktsse duns le temple, vd, avec Marlo
et Joseph à Nuzareth, où il leur était
aountis, préparaut les autres mystères
qui devaient le mieux contribuer à ins-
truire et à racheter les hommes. Que
tous les aussoclés s'appliquent donc,
chacun duns ln mesure de ses moyens,
à cultiver et à propager lu dévotion du
Rosaire,
Pour ce qui Nous regarde, Nous

cunfirinons les concessions d’indulgen-
ces que Nous avions faîtes les années
précédentes en faveur de ceux qui
accouipliront pendantle mols d'octobre
ce qul est prescrit & cet effec. Nous
comptons beaucoup, vénérables Fréres,
sur votre autorité et votre zèle pour
que le Itosaire soit récité, avec uue
ardente piété, en l'honneur de la Vier-
Ke, secours des chrétiens,

Mails Nous voulons que la présente
exhortation finisse, comme elle a com-
weucé, par le témoignage renouvelé
avec plus d’insistance de Notre recon-
uaisssnce et de Notre conflauce envers
ia glorieuse Mère de Dieu, Nous
demandons au peuple chrétien de por-
Ler à 6es autels sus prières supplicntes
et pour l'Eglise, ballotée par tant de
contradictions et de tempêtes, et pour
Nous même qui avancé en âge, fatigué
pur los labeurs, aux prises avec les
difficultés les plus graves, dénué de
tout sccours hurnain, tenons le gouver-
null de l'Eglise.
Fo Marie. Notre pulseante et tendre

HISRASHES,RUGSJo1e0,pie
vux, Sl Nous attribuons à von Inter-

cession de nombreux et signalés bien-
faits reçus de Dieu, Nouslui attribuone
avec une particulière reconnaissance
la faveur d'atteindre bientôt le cin-
quantième auniversuire de Notre ordi-
nation épiscopale,

O'est assurément Tune grande chose
pour qui considère nue si longue durée
du ministère pastoral, surtout ayant
encore À l'exercer, avec une soilicitude
de tous les jours, dans la conduite du
peuple chrétien tout entler. Pendant
cot espace du temps, en Notre vie, coum-
me encelle de tout homme. commedans
les mystères du Christ et de sa wbre,nl
les motifs de joie n'ont manqué, nl de
nombreuses ct graves Causes de dou-
lour n’ont été absentes * des sujets do
Nous glorifier en Jésns-Christ Nous
ont été donnés aussi. Toutes ces cho-
ses, avec soutnivsion et reconnaissance
envets Dieu. Nous nous sommes
appliqué À les faire servie au
blen ot À l'honneur de l'Eglise,
Dans la suite, sur le reste de Notre

vie qui no sera pasfdisaemblable, sl do
nouvelles joies ou de nouvelles dou.
leurs survienuent, si quelques ruyons
de gloire brillent, perséviérant dans les
tuômes sentiments et ve demandant à
Dieu que la gluire céleste, Nous dirous
avec David: * Que le nom du Seigneur
suit béni: quo Ia gloire ne soit poiat
pour nous, Seigneur, qu'elle no soit
point pour nous, mals pour votre
pom." (12)
Nous attendons de Nos fila, que

Nous voyons aniiméa pour Nous de tant
de pieuse affoction, moins des félicita-
tions et des louanges que dus actions
de grâces, dos pridres eb des vœux
offerts au Dieu Les bon ; pleinemeut
heureux s'ils obtiennent pour Nous que
ce qui nous reste de vie et do force, ce
que Nous possèdons d'autorité et de
râce, serve uniquemeut au grand
iev de |Eylive ol avant tout à ratue-

ner et à réconciller les ennemis et leu
égsrés que Notre voix appelle depuis
longtemps.
Que dela fête prochaine qui, si Dien

le pertuet, Nous réjouira, découlent
pour Nov fils bien-aiinéa la justice, la
paix, la prospérité, la sainteté et l'abon-
dance de tous les biens; voilà ce quo
Nutre cœur paternel sollicite de Dieu.
voilà ce quo Nous exprimons par les
parules divines ; ** Entendez-moi...et
* fructifies comme la rose plantéo sur
“lo bord des caux; soyez parfumds
* d'un doux parfum comme le Liban.
‘* Fleurisses commme le lis, et donnez
‘* votre parfum, et couvrez-vous d'un
** gracieux feuillage, et chantez le can-
“tique de la louange, et bénissez le
‘* Seigneur dans ses œuvres. Glorifles
‘“son nom, coufessez-le de bouche ot
‘dans vos cantiques, ot eur vos
‘ clthares.…. Louez de cœur et da
“ bouche et bénissez le nom du Si.
** gueur.”
31 ces résolutions et ces vœux ren-

contrent l'opposition des méchants qui
** blasphèwent tout ce qu’ils ignoreut,”
que Dieu daigne leur pardonner ; que
par l’intercrasion de la Reine et du
très saint Rosaire, Il vous soit propice :
comme angure de cette faveur et
comme gagede Notre bienveillance, re-
veves Venérables Frères, la bénédic-
tion apostolique que Nous vous accor
dons affectueusewment dans le Sei-
Rgueur, à vous, à votre clergé et à votre
peuple,  Donné à Rome, près St Pierre, le 7
septembre 1802, la quinzième année de
Notre l’ontiticat,

LEON XIII, PAPE.

fis Rr sacr. liturp,

13)
Pa CXILI, 1.
Booll, XXXIV, 17-m, 41,

—Faites faire vos chemises par un
coupeur émérite chez Boisseau et
Frères, 235 et 287 rue St Laurent. En

 

mème tempa faites vos achats de corps
et caleçons, cols, collet, poignets et
chaussettes, 208-2  
  

HOTEL DE VILLE |
Comité deschemins

Les tramways electriques
 

La :oinité des chemins s'est surtout
occupé de la compagnie du chemin de
fer urbain. ;
A l'ouverture de la séance, le comité

a d'abord pris en considération le pro-
tôt de l'un des anciens entrepreneurs
du pavage de la rue Notre-Dame-Est,
qui prétend avoir droit au nouvenu
contrat qui doit être accordé, parce
w'il avralt perdu beaucoup d'argent

dans l'exécution des travaux {nits par
lui, antérieurement, Il en attribue la
cause à une erreur dans les spécifica-
tions,
Le protét est maintenant entre les

mains de l'avocat de la cité, Aucune
soumission ne sera ouverte avant son
rapport.

LES CHARS URBAINS
M. Sulnt-Gcorgus à donné permission

à la compegnie des chars urbains de
oser temporairement des poteaux en

bols pour y poscr les flls nécessaires au
tramway électrique. ,
Le comité discute l'opportunité d'une

telle permission. £a compagnie s'est
engagée, paraît-il, à remp acer, & de-
mands, ces poteaux de bois par des po-
teaux de fer placés au 1ilieu de la
rue.
Ce sera une ligne de poteaux de plus

dans nos rues qui en sont déjà encom-
brées, M. Saint-George s'est informé
auprès de la Royal Electric Company
yor savoir si olle ne pourrait pas uti-
liver ics poteaux qui seront ainsi placés
au centre des rues pour lo service de
l'éclairage. Cette compagnie ne le peut
as purce qu'elle aurait trop de fils à
ixer à une seule ligne de poteaux. Nos
rues n'en seront que plus difficiles à
asser et les poteaux de bois de la
toyal Electric Company resteront à
leur place.
Au sujet du changement de poteaux,

l'échovin Kennedy est d'avis que la
compagnie du chemin de fer urbain
sers peu disposée À remplacer ses po-
teaux de fer: Ce sera un ouvrage qui
deusanderu beaucoup de temps et de
dépense, et il est peu probable que ces
travaux se fassent auesi vite qu’on le
dit,
L'échevin Griffin obfecte À ce que des

poteaux temporuires soient érigés sur
u rue Safut-Laurent,
Après une discussion nssez longue, le

comité charge M. Baint-George de
choisir les rues où l'emploi de l'électri-
cité, pour le transport des passagers,
sera permis, et de faire rapport A ce
sujet au comité.

pavage de la rue Amherst sera
donnéà l'entreprise pour,la partie com-
rise entre les rues Ste Catherine ot
Sherbrooke. Des soumissions serout
demnnddes,
Le rapport de M. St George au sujet

du niveau des rues est produit. Ce
rapport signale surtout que les récla-
mations résultant des différences de
niveau sont peu considérables en pro-
portion des travaux éxécutés. Le
rapport est déféré au conseil deville.
Ln durée de ln garantie donnée par

la Sicillan Asphalt Company est main-
tenant expirée pour le pavage de la rue
St Jacques a partir du Palais de Jus-
tice. 0 p. ¢, du montant du con-
trat retenu comme garantie par la cité
devront être remboursés,
M. St George est requis de faire un

rapport au sujet de toutes les sommes
dépensées à môrueles créditsdu comité
des chemius, duns chaque quartier de
la ville,
Les échevins Dubuc et Kennedy se

plaignent que leurs divisions ont été
lus ou moins oubliées et n'ont pas
néficié de ces crédits autant que d'au- vu quaFLICS pe Iv TUEIOw,

Au sujet des travaux à faire sur In
rue Berri et sur In Cote St Lambert tels
quo la charte amendée à In dernière
session de la légisiature en stipule
l'exécution, le comité s’adressera de
nouveau au Conseil pour réaffirmer
son bcsoin de fonds.

DE TOUT UN PEU
Les funérailles de Sir W. Ritchie,

jure en chef de lu Cour Suprême, ont
eu aujourd'hui.
—Unao dépêche de Boston annonce

la faillite de Menry Poor et Fils, mar-
chands de cuir, avec un passif de

000,
—~On manda de Québec que le Dr Ar-

tbur DeBlois, médscin assistant Ala
Grosso Isle, est dangereusement ma-
lade de phtisie.
—Les officiers du G5e et un certain

nombre de citoyens sont à s'organiser
peur offrir un banquet au lieutenant
Jbartrand.
—Onallègue que l’incendio de Ja ville

de Bouctouche est l'œuvre d’incen-
diaires, On accuse les contrebandiers.
—M. Macplierson, agent de la ligne

de steamers Dominlon, a fait servir un
protét uu bureau central d'hygiène
pour détention inutile d'un des stea-
mers de la compagnie en quarantaine.
—On mande de Londres que le cur-

  

respoudant du Daily News à Rome
croit savoir que roi d'Italie diesoudra
le parlement mardi prochain. Les
élections auralent lieu lo six de no-
vembre,
—On télégraphie de New-York
fun pigeon de cing mois ayant été
libéré s’est rendu dans sa {ifeonnidroa
Cambridge, comté de ashington,
distance de 167 milles en 7 beures de
teusps.
—Les fantaisies dela mode. Il y a

quelques années, l’Amérique à envoyé
en France 110,000 penux de chiuchil-
las: ce chiffro cst tombé à 6,000, Les
élégantes parisiennes n'en veulent
plus. Quant à la compagnie de la baie
‘Hudson, ello tient toujours la tête

du marché des pelluteries. Ses comp-
toirs sont échelonnés dans tout le nord
du Canada. Elle & expédié, l’année
dernière, en Eurcpe, 22,000 peaux de
renards, 10,000 peaux de lynx, 60,000
peaux de castors et un dew] million de
rats Diuequés,
—C'est le ler octobre prochain quo

doit entrer en vigueur, en Augleterre,
la loi du * Smali Holdings ” qui a pour
but de développer la petite propriété
d'uu acre à 50, La créatiou des petites
propriétés au-dessous d’un acre fantot-
ments), a été favorisée par ln lol de
1850, Les ** Connty-Councils "sont au-
torisés à achetor des propriétés et à les
revendre À des gens qui les cultiveront
eux-mêmes en lots d’un acre à 50, paya-
ble A ujo comptant, 20070 par la cons-
titution d’une rente foncière perpétuel:
le et le reste en 50 annuités loi
n est pas applicable en Irlande,

 

Les sœurs Grisos

Le Chapitre Général de la commu-
nauté des Sœurs Grises s'ouvrira, en
cette ville au commencement de In se.
maine prochaine.
La révérende Mère Hamel. de Saiut-

Bouifuce, Man., et sœur Columbine, do
lv rivière MeKenzie, district d'Artha-
barka, y assisteront,

Il yaura des délégudes de toutes les
provinces où les Sœurs ont dos établise
sements,
L'objet du Chapitreest la nomina-

tion d’une supérieure générale et autres
dignitaires de la communauté, :
Kn outre, le Chapitre s'occupera de

différentes questions tris importantes,
concernant la communauté,
La réunion de ce Ohapitre Général a

lieu tousles cing ans,
 

—Assistez à la vente dee coupons
chez 8. Carsley. Coupons dans tous les  départements à très bon marché,

CHESAIR DE FER ELECTRIQUE

Interruptiondu service

Il y a en, hier soir. à 10 hrs, interrup-
tion du scrvice du chemin de fer élec-
trique,
La Itoyul Electrique Cornpany n dû

prendre cote décision pour Installer un
nouveau générateur d'électricité d’une
force de chevaux. .
Ce nouvel engin complèters l'instal-

lation électrique et sufiisa à toutes les
exigences du service des chars, quelque
nombreux qu'ils puissent être.
Le prix dutrajet circulaire, à la suite

des réclamations que nuus avons signa-
lées, a été réduit de IV cents À 5 cents.
Ce n'est que juste,
Nous allons avoit à l'avenir un ser

vice régulier de 8 minutes, D'autres
améliorations nous wont promises A
partir du ler octobre,

Voulez-vous vous
guérir ?

Voulez-vous ne plus tousser? Voulez
vous guérir votre gorge, vos bronches,
vos poutnons irrités, engorgés 7 Voulez
vous chasser l’enrouement, l'extine-
tion de voix ? Rien n’est si facile main-
tenant, que le Baume Rhumal, lo, pré-
paration infaillible contre toutes les
affections des voles respiratoires, Plus
tôt vous en ferez usage et plus tôt
vous recouvrerez la santé. Attendre
quand il s’agit de guérir, c'ost faire fi
e la fortune, Attendriez-vous si on

vous offrait de vous donner, séance
tenante, une somme qui vous permet-
trait de satisfaire votre caprice et votre
ambition ? Evidemment, non!
Cependant, ils sont nombreux ceux

qui remettent À plus turd le soin de se
guérir, il en est môme qui attendent
tellement longtemps qu'il n’est plus de
guérison possible pour eux. N'attendez
pas. Plus vite vous chusserez le mal et
plus vite anssi vous dunuerez toute
votre attention à vos aifuaires suns
souci, sans peine et sans fatigue,
Le Baume Rhumal guerira toutes

les affections de lu poitrine, des bron-
ches et des poumona sans vous urrôter
dans vos entreprises,
Le Baume Rhumul est vendu par-

tout, 25 centins la bouteille de 2ee

  

-—Une ou deux bouteilles du Vegeta-
ble Discovery do Northrop et Lyman”
purifleront le sang. guériront la Dys-
pepsio et chasseront ces sensations de
ssitude si désagréablesaux personnes

industrieuses et d’habitudes sédentai-
res, M. W. E. Elis pharmacien à Fene-
lon Fall, écrit: “Le Vegetable Disco-
very se vend bien et donne une grande
satisfaction.

 

Dentisterie
Dr A. 8. Brossean, chiruglen den-

tiste, 7 rue Saint-Laurent, Montréal,
extrait les dents sans douleur l’é-
lectricité, et fait les dentiers d'après
les procédés les plus nouveaux. uo

 

~Venant d’6tre regu, chez 8. Oars-
ley, un assortiment considérable de
ruban à franges, de garnitures mousses
et de ruches en soie dans les couleurs
les plus fashionables,

—Pourquol gémir et souffrir à caus
de vos cors quand une bouteille de 2e
ceutins du fameux remède de l'Ilollo-
way le ‘’Holtoway’s Corn Cure” peut
vous guérir. Essaycz-le et vous ae le
Jogretterez pas.

—Les hommes et les jeunes gens
trouveront chez Boisseau frères un
tailleur qui leur donnera satisfaction

 

travail. s tweede et les draps sont
d’un goût recherché, 23-2

—wour les cors, les ver:
rues, les oignons employezle

Wight's Corh & Wart Cure,
En veute chez les pharma-
ciens 25¢ la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop. 2449 rue
Notre-Dame.

pour l'élégance de la coupeet le fini du ‘

Montréal. 28 Boptombre, 1892

MODE
D'AUTRES NOUVEAUTES

viennent d'arriver par les’ vapeurs de
cette semaine ; elles comprennent tou-
tes les dernières nouveautés des prin-
cipales modistes européennes.

Nouveautés choisies en chapeaux de
r

Nouveautés choisies en bonnets de
Paris

Nouveautés choisies en chapeaux de
n

Nouveautés choisies en bonnets de
Londres

Nouveautés choisies on chapeaux de
Berlin

Nouveautés choisies on bonnets de
Berlin .

Nouveautés choisies en chapeaux de
ew-York

S.CARSLEY.

LA VARIETE

de chapeaux et bonnets de cette saison
est plus grande et meilleure que jn-
mais. Nos modistes sont occu e-
puis quelque temps À fuire leurs prépa-
ratifs pour l'autormne et, en consé-
quence elles out réussi à réunir un joli
ussortisuent,

 

 

LES DAMES

qui désirent que leurs com des
soient exécut promptement” de-

ent nous les confier immédiate-
mentafin que nous ne soyons pas obli-
gée do désapointer aucune de nos
liente: LC

cllentef. S. CARSLEY.

Chapeaux de Feutre
POUR DAMES

Dans toutes les dernières nouveautés
Chapeaux de ville, anglais, pour

es
Chapeaux de voyage, anglais, pour

ames
Garnitures et fournitures de modes

S. CARSLEY.

 

 

Les ordres par la Poste sont exécutés

Manteaux Enfants
NOUVEAUX REEFERS

Un grand assortiment de Manteaux
Reefers pour fillettes, vient d'arriver,

Nouveaux Reefers en Drap Na
Nouveaux Reefers en Drap Pilote
Nouveaux Reefers en Serge
De toute taille pour fillettes

 

5
le)
9
Be

Boutons Doreés
Nouveaux Reefers en Drap de Couleur,

de toute nuance désirable et
élégante :

NOUVEAUX MANTEAUX DE FIL-

LETTES

Garnis d’Astrakan.

8. CARSLEY.
 
 

GRANDE

TOMBOLA
—DE—

L'HOPITAL NOTRE-DAME

TIRAGE

Samedi, 8 Octobre

 

 

 

Chapeaux d'Enfants
NOUVEAUTES

Toutes les dernières nouveautés ‘en
Chapeaux et Bonnets d'Enfants vien-
nent d'être reçues pour cette saison,
Nouveaux Bonnets de Peluche de

toute nuance et garnis de fourrure
Nouveaux Chapeaux de Peluche de

toute nuance et garnis de fourrure
Nouveaux chapeuux de sole
Nouveaux bounets de sole
Nouveaux chapeaux de cachemire
Nouveaux bonnets de cache

8. CARSLEY

COLONNE CARSLEY|”

NUUVELUE IVGUIOLS AVEC garnituses et

1892—SAISON—1892

 

Les ntenmers dont les nome svivent novieu
ront sépurémonnt et tous aux porté intermé-
diaires d'usage :

POUR —Les steamers Québec et
Montée)Sains Montréal à 6 b. p.im., ex-
copié los dimanches, x, RI

Au SAGUENAY, A LA MALBAI >
VIKRE DU LOUP ot TADOUSSAO.—Depars

do Juans tous fedah oh Peni Tebleasm. jusqu'au eptembre
i. “loa Kbout MalBale, 1a Riviéro

auTony, Tadoussac. eis des Ha Ha'o

COUR. G L.—Lo atoa BOHE-POUR CORNWAL! steamer
MIAN partite tous les mardi et vendredi, à

FOUR TROIS-RBIVIERES.—Tous les mar-
ai ot vendredt, à 1. p.m.
POUR UHAMBLY.—Tous les mardis, et

vendredis à 1 b. p. ms.
RVILLE, JARENNES,

de lISLE—Tous
ah par loTERRE

LE TRAVENSIER de LAPRAIRIE-Jus-

m. et 4.00

uebtas
Hüchelaga, comme: ¢ 4 6,90 a.0.

usqu'd 11.30 pan,

face du bureau de

JULIEN CHABOT, Gésant-Générat.

POUR DOUCHE
VEILCILERES et le
{sore excopiar lo dimanche,

NNE, & 2.30 hrs p.m.

u'‘au 29 Uctubre inolusivem nt ; de 1a;
Tanun. m. et 12.50 a. mm. ; de Montréal, 7.30,

m,THAVEXAIER&sLONGUKUIL.—DoLon-
fe Sa.m. ot fouteresheures sul aa

traversée d'ilochelaga 11.30 p.11. Le dimanche
d'Huchelaçen 8.15 8.4), 9,15 ain. et chaque heuro-

Pour tous re ementa, s'adrosser au bu-
routdewbilletsdeis compagnie,Aoe st
sequen, a ote]
WindsorDAl'hôte Balmoral, auDassin Au canal
et au quai Richellon

ALEX, MILLOY, Gérant du Traflle,
Montréal, 31 Mai. 1892
 

   
PhasTy ad

Cie do Navigation de la Riribee Ottawa
{Dimauches Xxcoptés)

MALLE QUOTID.ENNE

MONTREAL & OTTAWA
Excursions quotidiennes par le Steuiner pa-

lais “Sovereign”, & Carillon, $LOO
Les pausugers prenneut le train à 05 nm.

tous lus jours pour ve, qui correspond
avco lo vapeur pour Ottawa et les ports Inter.
médiaires.
Lo STEAMER SOVEREIGN voyarera de-
ais Jo ter Octobre. C'estuujourd'sui lo mell-
our temps pour lus excursions & Carillon,
Huduoi rie C. P. R. à 1.50 hra
5 saniedis sculoment. T $1.00
Billets aux bureaux du Grand Trou, rao

Bt. J avec hôtels Windaor, Balworal LE4
eted Jacques, aux depôte Wind-ur et Bona-

u

venture.
Steamers de —1lo steamer MAU-

DE pour Hawkesbury, le quai Hrown Ottawa,
etc, les mardis et vendrodin, 6,30 juni. Stonmer
PHINO#3 pour St André, Carillon, etc, les
mercredis ot semedis, 4 G hrs a.m
Pour exoursiuns au Paro Shoringham,À

171s Perrot, lo vapour populalre PSINCE

WALES. IR, W. BHEPHERD, JR
: Gérant,

LA BUANDERIE SOUVERAINE
1717 rue Ste Catharine, Près la rue St Denis,

MONTREAL.

Ouvrage falt A Ja snain.  Auouo produit chi-
m'queoy Linge omportéd orlivréd sans
chargae NAP. RAINVILLM,Prop.
Téléphone 6821, 200-10

Pour maigrir en 30 jours sans
aure a votre V1]

 

 

 

Porte dant la nuit ie CEINTURE ELO-
T QUEPLASTIQUE, elle »upurime tout ex-

fes parties du corps envahies par lu graisse,
l’our tout renseignement, _udrue“-z-vous à

M. Ad KROHN, Xo 118 rna Fo: , Qui on-
verra gratis et franco, is manié:va wile
sonne sui en fora indemande. wide

F. ED. MELOCHE
Professeur à l'Ecole des Arts.

DE MONTREAL
Décorattons d'édifices publics religieux et ctvils

ARCIOTECTURE PKINTURE

Domicile et Ateliore: 62 rue Berri, Montréa

E. CHANTELOUP
Fondeur en Fer ef en Cuivre

Manufacturier de Cloches pour
Eglises, Couvents et Collège.

Horloges otCedrans Clookiersob Tourels.
Clotures of Balus en fer et en fonte,
Colonnes, Solives os Portes de Voutes os 2113"
Owavertures où VUIFrOrOULO V4 Ut (AIO Lai 22

nisée,
InstrumenteTaégraphiquospourmaisonst'ss-

Apparclis Caloritires, sto, ote. obs.

 

 

 

Com de Navigation  LEGar,
Richelieu et Ontario PELLETIER

& FONTAINZ
- AVOOATSNO 105 OOTE LAMONTAGNE, sASSE-viyy
QUEBEC

©LHox, 1s P. PrLixrisn,
FONTAINEed ee

Lamothe & Trudel
AVOOATS

No 35 RUE STJACQUES, Hunt
istPrier
—_———

L. C. BOURGEOIS
NOTAIRE

488 RUE RACHEL,
ARGENT A PRETKR Ha
—_—
Assortimentds ploscomples de marc:

¥raniaisos, Anglaises où Anenopnnee

Chez L. C. De Tonnancons:
o~— MARCHAND-7AILLEUR—

Mes Côte ST-LAMBERT.

J. EMILE VANIER
Ancien élève de l'Ecole Polytohnique

INGENIEUR CiviL, ARPESTEUR
107—RUE ST JACQUES—107

DATISAE DE L'IMPKULALE

des de PREYKTS D'INVENTION,Marques de Conimerce, etes de e: e réCanada at d'érempen

©

ov Parser burly

VICEANT & GUILBAULT
Ferblantiers, Plombiers et Couvre
Poseurs d'Appareils à Gaz, à van
peur et à Euu chaude, et Fabri-

cants de Cornichos,

: 1911 RUE STE-CATEERINE
Entre les rues St-Chas Borroméu et EtUrtaig

MONTREAL
Les ordres seront exécutés avec soin

et promptitudeà des prix très modéré

  

 

{pOCTEUR CHARTRAND, chiru
de psmbre do la Hocléte Phyelque ot ue

rufosseur à l’Université Lara
docin à’ Piutoi-Mien. de retour d'iupee
-on bureau au No (18 rc St Dens, enlg Te W
sue Roy. Heures do où tation : de € sm),
30 hry a.m. £hroea 6hirs el 6hrsa she

 

D' J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

Ne 20 RUE ST LAURENT

ztrnetion do dents sans donisurs par 14

sitesvervoi ie» pius aout ar fna u
Téléphone 21 a

A. & E. LOIGNON
INGENIEURS-CIVILS

| 7 PLACE D'ARMES. MONTREAL,
Téléphone No 9277

Études plans et dovis pour Travaux Pnblise
:) Conatructions civiles Judustrie Fonds
‘| tious, Maçonneries, C Los-Méialliques

| PAUZE & LAMOUCHE
Magasin de peintures, Forronacries et Taplsie
rics, Matériaux Artistiques, Qne spéciall

Wo 1788 rue Ste Oathorino
tieul travaux de peloiures blanculuange “a
Ath7048. las

M. GARAND
10 rue StLANBERT,Montreal

1 tcouldonoo: 20 Avonuo Munt Lu a: viebrvie
l’Avenno LaveL
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LrARGRNTAPRETER * 3
$10,000.00, & 5 p. c., Hi0.03, F100
 

ETABLIE EN 1367

L. W. Telmosse & Cie.
Œuccesscurs de Gaucher & Talmosss

1IMPORTATEURS

ÆPICFRIES, VINS, LIQUEURS,
CONSERVES ALIMENTA RES, ETC

%Comminsaires EONTHEN87-00 rus des Commiseaires
&FThé et Vin de messe Uno spécialité la)

Avis- MEUBLES
Meubjes réparés avocsoin chez

LA VALIQUETTE, oi"Tam

 

  
587 & 593 RUE CRAIG, Montréal
A. CÉEARDIN F.HUR

 

Ordres par la malle exécutés promp-
tement.
 

 

GRAND PRIX

1000 DOLLARSEN OR
BILLETS 10 CENTS

Un Piano Pratte..........c........$800
Quatre billets pour I'Europe......,
Unlot à bâtir...
Dix lots & bAtir.........
Un Orgue ‘* Dominlon®,...cc.....,
Une horloge ON INAFDE@....00..
Un Orgue "“ Bell". .….…..…..….erescce
Une montre En OF.....…….ssuecss
Une bague avec diamaat..?.......

Et plusieurs sutras objets pour une
valeur de plus de

825,000.00
BILLETS 10 cents

Billets a vendre, No 1641 rue
Notre-Dame ou 46 rue St Jac-
ques :

GLACIERES
DE TOUT MODELE

de toutes grandeurs, donnant eatisfac-
tion complète sur tous rapports

Prix de 87.00 en montant

CEO. W. REED
783 et 785 ,;x 3e 785 RUE CRAIC.«

A. DEMERS, C. BRUNET.

Falsaat affaires soun 1e nom de

DRAPEAU. SAVIGNAC & CIE
140 ruo St Lauront, Montroal

terblantiers, Plombiers, Couvreurs et
Poseurs d’Ay.areils de chaufage

AsscrUment tres varié et complets d'Ustensiis
ce e, Coutelierio, Lampes, Gare

ekets, Glubea, gto, & des
odérésprix Ués-m

que Con-
centre
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Jlreechargent de tout ouvrage:
Migesesdoise, onFerblage. on

ontes especes reparationsErnestALàfens. haute et basse es ¥ > os procaion,
chaud et lournaises

À drCUOL 0mCHAUÉO OS

Linge pour Enfants
TROUSSEAUX POUR BEBES

comprenant tout ce qui est nécessaire,
à des prix spécialement peu élevés.

TOUS LES OBJETS NEUESSAIRES

our compléter los Trousseaux de
ébés seront trouvés en magasin àdes
rix peu élevés

prix pe 8. CARSLEY.

LE COMMERCE DE TAPIS
—DE—

S. CARSLEY
Prond Rapidement de l'Exten-

sion.

C'est le résultat d’une grande diligen-
ce et d'achats faits avec discernement,
On affirme que le chef du rayon des
Tapis de M. Carsley se vante de vendre
des tapia de toute sorte aussi bon mar
ché au détail qu’ils pouventêtre vendus
en gros.

8. OARSLEY.

QUELQUES GENS
ne voudront jemais adopter quelque-
chose de nouveau avantd’y être forcés.
Beaucoup de gens n'ont pas voulu
avoir de téléphone avant que le ralen-
tissement de leurs affaires no les y
obligeAt, Nous croyons qu'il y a des
£ens qui préfèrent souffrir de rhumea,
rhumatismes, de RGP e, etc, plutôt
que d'acheter des ements Rigby,
parce que c’est nouvean et qu’ils ont
pu s'en passer jusqu'à présent. N'expo-
sez votre santé, mais pourvoyez-
vous'de Vêtements Rigby, <
Les ordres par la malle sont remplis

avec soin. }

S. CARSLEY,
1ces 1607, 1669, 1671, 1673, 1675

1677 HUE NOTME-DAUE4

 

  
CASTOR FLUID.
devrait se servirpour

préparati

 

HENRY R. GRAY,
Jan Chimiete-Pharmacien,

1rueSt Laureat

CHARPENTE
En Pin, Epinette Rouge, otc. Cédrs Road,

+ eePoeaux sli,

Hols atic: =bouveu Ne tod oder: 0
à bon marons par

D, PARIZEAU
RUES CRAIG etST DENIS

514 RUE LAGAUCHETIERE “

+L LENOQIRE-DAM dois Uuçods à

) que, Montreal

 
 

Montreal, et Concord À R,
TorosvaFsASanaa de

ver, connection avec le Pack
fique Canadien,

Les trains laissent Manchester pour
tous les pointe du Canada, via Fi .
mouthet Wells Rivera, faisant connec-
tiond N rt, avec le Pacifique Ca-
nadien à 10,90 a. m., 9.11 p. m. Diman-
che 0.11 m,
Pour Chicago via Wells River, New.
o et par le Pacifique Canadien

a. m,

Pour 8t-Paul, Minneapolls, et tous les
points de l'Ouest, ol)ty Diman-
che, 0.11 no.

Pour tous les points sur le Vermont
Central et le Grand Tronc, 10.17 a
m, 244, 8.50 p. m, Dimanche, 8,50 p.
m.

Pour Ohicago par le Vermont Central
et le Grand Tronc, 241, 8.60 p. m,
Dimanche, 859 p. m

Double Ligne entre Manchester et Boston

Nashua et WVorcester à 6.05G.18, ¢,
10.68 a. m.. 4.20 p. m. Dimanche, 6,
à Im. .

Laissent Manchester pour New-York,
Byles lignes de bateaux À vapeur à

20 p. m.
Laissent Manchester pour New-York

rien 30.00B08, 10.55 8.A060» à. m.,
7.06, nuPaWorcesterGO& m.

Billets en vente pour tous les pointe
du Canada, Chicago et 1Ouest,par les
Concord & Mont et le Pacifique Ca-
nadien, Pour prix, adressez-vous à A.
ELLIOT, agent pour la vente des bil-
lets,

T. A. MACKINNON, Gérant Jind
W. A. STowELL, Surintendant.
F. E. BROWN, Agent pourle vents

des billets . 
$

 

Les trains partent de Manchesterour Boston, Bas,ais,630 B05 BAN our
a. m, a 0.48, 4! .

DetSei: 6.90806a m © wr
Les trains partent de Manchester pour

TARIF POUR VOITURES DE LOUAGE
- DANS LA CITÉ DE MONTREAL

VOITURESA UN CHEVAL
Tempsalloué—Un quart d'heure.

— À LA COURSE. —
Pour 1 on ? porsonnes.…........5 os
Pour 3 on § porvoanos............40 0

Temps sNcvé-Ure demibeure

; «ur 1 où 2 personnes... 49 984
:«ur 8 où 6 personnes...

PREMIERE HEURE.
—A L'HEURE —

persopnes.….…...
personnes...

 

Peur 1 on ?
icur Sous

  

1 2 porsonnes..….…...
our 3 on 4 personnes.

VOITURES à DEUXCHEVAUX
Tempe allous—Un quart d'hours.

ou

-— À LA OOUNSE —

ous3 ou
Tempsalloué—Une comibeus

1 on 3 personnes...
) Four sousrN1504 
 

+ cur tunte malle portée sûr l'une dod voitures

susdilos—1v Cla. vale

J our les sacs de voyar®.

Nullesapuuets susceptibles d otro porté

à la main.
.

cou dé, 1s deml-bouié

ro os a Fhosso; getÀheu

eypro.rata Sn charges ui-buut #&¥
urées eurs

DPour [rede entre miault etaus

heures du matin, ii sora 6 claquas pos?

cent en sun dos ch doaot .

d. Ne sont us dans © Chas
et wont exemplsnes” dans le icabler de plug ans poitdé nt

enfants
Oeau de lours parenls ouverte

be

our

6pour tailo onume.degesà Leap
en dehors CH, alt on sedans deD0

en 
 

 

  



=
g
e
"

a
t

E
Y
P

L
i
g
a
]

M
x

y
e
e
.

i
r

TRAVBRS-18SBIASING
SANS OPPOSITION
choisi par acclamation candidat

Brady an Samat
Lowell, 2i.—Le convention séna-

 

 

de démocrates du 7e dis-
torste do Middlesex & eu lieu

hier soir, dans la salle Jackson.
vw asomblde a 6té exceptivnuelloment

Lace, mais aussi harmonieuse qu'en-
jaste.

hoeuir de la majorité avait été clai-
pement exprimé dans les récents cau-
cus du parti et l'opposition que certai-

nes gens ceaignaient de voir soulevée
à la convention est disparue grâce à
l'esprit pratique et vé tablement dé-

tique. -
meiden été appelée

à

l'ordre à
n J. Hogan, p» tM. J ré-

B10eu Comité dn districts Après
uvoirindiqué sux délégués des diffé-
rents quartiers leurs sièges Ridgov
ia: ues remarques w
arvcède ensuite à l'appui des dé-
légués et à l'élection des officiers tem-

pordner W. Pearson est mis on

nomination et gluprésident monsieur
E e fauteui
En Poles délégués de l'honneur

oute quelques con-
tre bien

rewercie les
qu’on lui fuit et a
veils pratiques qui semblent

-cueillis.
“NM. Cyrille Constantineau est nommé
et élu secrétaire.
Un comité de créances, composé

présidents des différentes délégations,
- apporteque la convention a droit & 60
d 1igués dont 55 sont présente.
sur motion l'organisation tempo-

raire est déclarée permanente.
3. WmF. Curtin, du quartier six, se

lève pour mettre en nomination un

gontilhomuse qui ralliera autaut de
votants qu'aucun autre. Prudent, cour-
tois, brave, fidèle À sa foi, tel est son
dussier politique Au lendemain des
caucus, on a décidé que toute rivalité
tetuit terminode et le temps de l’union
est arrivé. Jamais il n’a perdu de

hatailluz il ne perdra pas celle-ci
Ce, avec plaisir qu'il met en nomi-

nation pour candidut au Sénat Peter J.

des

Lrady.
Les délégués applaudissentl'orateur

et celui-ci reprend son siège.
M. Michael J. Garvey, un des plus

chauds lieutenants de M. Quinn, le
candidat de l'opposition défait aux
récents caucus, se lève pour appuyer ln
nomination de M. Brady et promet
de travailler fldèlement àson succès
uux polls.
La nomination de M. Brady par

acclamation est accueillie par des
applaudissements enthousiastes.
MM. Garvey, Ileley et McUarty sont

nututnés en comité pour choisir les
noms d’un comité sénatorial. Quelques
instantsPlus tard il rapporte les noms
du MM. John J. Hogeu, M. H. Fletcher
et M. J. Garvey. Ce rapport est adopté
à l'unanimité.

M, le Col. J. H. Carmichuel est unani-
mement élu membre du comité central
d'Etut pour le district sénatorial, et M.
Gardner W. Pearson est_recommandé
pour metnbre af large du Comité cen-
tral d'Etat.
Le président et le secrétaire eont au-

torisés à informer M. Brady de sa no-
mination. Puis la convention s'ajourne
après 25 minutes seulement de délibé-
rations,

A HOMESTEAD

Homestead, Penn., 26—H. O. Frick a
fait hier uue visite complète des usines
Varnegie Bien qu'il ait refusé de don-
per aucun détail, il est counu qu'il n'est
pas sutisfuit de l'état des choses. Plu-
sieurs tnoulins sont arrôtés et en très
mauvais ordre, et un grand nombre
d'ouvriers non unionistes sont malades
À cause de la mauvaise eau qu’on leur
donne À toire.
M. Frick était accompagné dans sa

tournée par Julian Kenuedy, autrefois
sutintendart des usines, et aujourd'hui
propriétaire des moulins Apollo. On
croit que M. Kennedy remplacera bien-
3ôt le surintendant Potter, dont la
touduite pendant les troubles a fort
féplu à la compagnie Carnegie. 1] est
russi tenu en haute estinie par les
anciens employés, et l'opinion générale
ét que son retour à Homestead amène-
Tait une prompte solution des difficul-
tés actuelles, ’

M. Montgomery à l'œuvre

Haverhill, Mass, 24—Le maire Buro-
bumacréé toute une sensation, à l'as-
scinblés des échavins, hier soir, en en-
voyant un message dans lequel fl de-
mande au bureau de faire comparaître
le Rvd Hugh Montgomery, de Lowell,
etle itvd_ Arnold A. Ross, de cette
ville, qui à la dernière assemblée pro-
hibitionniste, ont exhibé deux bou-
teilles de whiskey, qu’ils prétendent
avoir acheté dans deux pharmacies de
1a rue Merrimack.
Les échevins vont essayer de forcer

res doux messieurs à divulguer les
noms des deux propriétaires de ces
pharmacies.

 

Stovenson dans 1e Sud

Richmond, Virg., 20—L'ovation faite
hier soir au général Adlai Stevenson,
le candidat démocratique à lu vice-pré-
tidence, est p ue sans rallèle
dans l'histoire politique de cet Ftat. 1}
n été escorté de son hôtel à la salle
Mozart pour une procession aux flam-
beaux A laquelle ont pris part tous les
clubs démocratiques de cette ville,
Limwense ddifice était bondé, et des
milliers de rsonnes ont dû rester
dans Ia rue. colonel John B. Carey,
résident du Cleveland and Stevenson
Reform Olub, présenta à l'auditoire le
fénéral Stevenson, qui fut accue:lli
mr une salve d'applaudissements.
jorateur établit le contraste entre
l'administration de Cleveland et celle
de Harrison, Il discuta ensuite la
Question du tarif, muis déclara que le
Force Bill était de beaucoup plus im-
pprtant pour le peuple que cent fe.

I nia que lo Force Bill fût uno ques-
tion worte, .

Ildit que le Force Bill signifiait pour
la Virginie, la Caroline nord et sud, la
{heorg €, l'Alabama, la Louisiane et le
Missisaipi lo retour des ‘“jours glorieux
deln reconstruction” ; que son but était
de voler le euple ct enlever le gou-
yernement des raains du peuple pour
le confier à des agents fédéraux. Fon
discours fut fréquemment applaudi,

Monchester, 26—L'une dés voitures
de distribution du magasin de E, M.
S yton a failli causer quelque dommia-
Ke jeudi après-midi, le cheval ayant
Pris peur et parcouru tout d’un trait
toute la rue School, VV.M., au détour
de la rue Turner In voiture a été arré-
tée au grand plaisir du conducteur qui
n'en pouvait plus. Oe dernier en a été
Quitte cependant pour une bonne peur
et de violentes secousses,

Tentative de vel
Cohoes, 26—Dimanche soir, vers 11

heures, Win, Loftus, restaurateur au
No 78 rue Main, sen reveuait de la rue
arner par la vole du chemin do fertccompagnd de deux enfants, quand il

fu tout-à-coup renvervé par trois
lommes qui essayèrent de le voler.

enfants se mirent à crier, ce qui fit
écamper Jes voleurs. Comme M.Loftus a l'habitude de pa. er sur lui
€3 somos considérables. :! est pro-
viequo lesmalfaiteurs co: “issalont

. 8 Of SON BKC. . lupon
Pôrontsains et ke !

  

Boxsurs en herbs

Cohoes, 21—Les dégoûtants exploits
de Sullivan et Oorbette trouvent non
seulement des admirateurs de leur
science brutale, mais fencore des imita-
teurs en herbe. dernier au soir
deux jounes gens de cette ville nommés
McGinnis et Mabe s0 rencontrèrent

uue maison iuoccupée de la rue
Main, portant le No 12, dans le dessein
de se donner des taloches. Foule de
gens avaient été admis sur billets,
Mais la police, ayant ou vent de l'af-

faire, se présenta À Ia première ronde,
et nos jeunes puyliistes duront sacri-
filer leur ardeur belliqueuse. Mardi
dernier c'étaient deux citoyens bien
connus do West Troy qui aspiraïent
aux honneurs du pusllat Larencontre
eùtlieu près du chemin de West Troy
pour tn enjeu de $25, :

 

Nouvelle manufacture

Oohoes, 26—Encore un autre vieux
moulin abandonné qui va rouvrir ses
portes Un syndicat de capitalistes
‘Albany est actuellement en négocia-

tions pour T’ t du vieux moulin
Rankin pour en faire une manufacture
de lainage. On dit que le syndicat
dispose de capitaux assez consi bles
pour équiper le moulin de toutea les
améliorations nécessaires. Quand il
sera en opération il pourra donner de
l'emploi & environ personnes.
On dit aussi qu’un certain nombre

d'hommes d'affaires de cette ville ve
sont associés pour l’achat et la mise en
opération d'une autre manufacture
ferinée de cette ville.

—Pour les dernières nouveautésPari-
siennes en fait de Robes, Mantes, Gar-
nitures, etc, allex directement chez
8, Carsloy, Notre-Dame.

—Pour les cors, les ver-
rues,les oignons employezle
Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens25c la bonteille ou chez
J. H. Nault, Prop., 2449 rue
Notre-Dame.

Dir HORACE PEPIN, Dentiste,

No 162 rue Salut-Laurent, Satisfac-
tion garantie pour tous ouvages tels
que: Dentiers, obturations (plomnbages)
traitements des gencives—Denta émail,
lées, (nettoyée :). Extraction sans dou-
leur, 113-1 an

—Toute demandc pour mercerie sera
immédiatement faite chez 8. Carsley,
rue Notre-Dame,

 

—J. H. Earl, de West Shefford, P.Q.
écrit: “Durant plusieurs anvées j'a
souffert de ln maladie du Foie et j'ai
fait usage de différents remèdes sans
aucun résultat notable. Mais dès que
je fis l’usage de “l’Huile Electrique du

r Thomas” je mesuis sentiimmédia-
tement soulagé et je dois vous dire que
c’est toujours avec succès que je m'en
sers, Personne ve devrait s'en passer.
J'en ai fait aussi l'usage pour mon che-
val . Ce remède l'a guéri très

 

 

bien. c'est pourquoi je le con re aus-
r les animaux.

— DELA —

PROVINCE DE QUEBEC.

Autorisée par la Législature
 

VALEUR DES LOTS

$562,740.00
Tous les lots sont tirest

chaque tirage

Prochain Tirage : le & Oot.

Rappolez-vous que legros
lot est

$15,000
Billets - $1.00

do - - - 25

 

Pour 81 vous pouvez gagner $15,000
Pour 81 vous pouvez gagner §,000
Pour à vous pouvez gagner 2,600
Pour $l vous pouvez gagner 1,250

Il y a aussi un grandnombre de
lots de $5, $10, $15, $25, $500, $250
et 500, au total de $28,000.

N'oubliez pas que votre billet,
gagnant un lot quelconque parmi
les lots tirés un par un, pout aussi
fagner un des lots approximatifs
de $25, $15 et $10, et avoir droit
en outre à un lot de $5, s’il se ter-
mine par les doux derniers chiffres
de l’un des deux premiers gros
lots.

LE GERANT

8. E. LEFEBVRE,
81 rue StJACQUES, Montréal Canada

ONGUENT MAGIQUE

vi

Du Dr NET
ent précieux pour guérir PLAISS DBTOUS ORREEN

BHULURBE, COUPURRS, ENGELURES, MEUKIAIUS-
SUMES, ULCARES, 010. tt0.

L'ONGUENT MAGIQUE du Dr NEY
est composé de subetauces d’une haute
valeur, qui, outre leurs vertus ourativea
possèdent In précieuse propriété deus pas
rancir et dé ne pas se ghter promptement
comme les onguents ordinaires.

Bien que son introduction dans ce pays
“noit de dute assez récente, il à déjà pro-
duit des merveilles.
Ci-dessous un cas remarquable :
" \ en ocexsion d'employer 16,4 32 boîtes de
GeaINGORE MAGIQUEda De NEY te dois
# vous dire que je me suis trouvé on ne peut mieux
« de son uss; Cet onguantin*a fait un grand bien
+ pour des plajes & une jambe, qui me paraiesalent
‘8 d'une nature tellement dangereuse queje craigna is
« d'être oHigé de mefaire couper lafente race
“à l'emploi de cette excellente aosma
+jambe est sctuclloment en bouno
LS |", ncek

DddLEANDILE FOROET, Caltivatear.
Bte-Elisabeth, 29 novembre 1870.

En vente partout
PRIX : 25 OTS LA NOITE

S35 Franco par la malle sur réception du prit.

kL. ROBITAILLE Pharmaclen
FOLIEITI oP.

ta. ot une rutre les
Noos avons us lapurgetios

BeieesulyPIEe
Tadicaloinent. 0 cst Infaliliblo ot té

Ê Be
st

tune autre colonne
Mmo Vre EH, Desmanas & LACROIX, Fil

1263 rue Mignoane,coin de la rue Ste-Klirabeth

Pension Française
LAVIaN E .

ROME, via del Tritone No 36
Pal, ded Banco di Roma.

DISTRIBUTION DE PRIX 1892
Librairie J. B ROLLAND & FILS

 

 

 

a MAISONS D'EDUCATION ET MM.
bk COMMIBSAIRES D'ECOLES voudront
lon «e rappelcr guo notre Librairie offre enco-

Te cette aunéo, l'avantago do l'assortiment le
complet de Livrez d'histoires, Litres de
eorragea cancdiena, ete, richement oar-

tonnés, daus tous les formats et tous lue prix;
ainsi qu'un grand choix d'Inuageries et autres
articles propre à ôtre nounés où mpenses
Les commandes qu'on voudra bicn nous

tragsmottre pur le posto recevront Loute notre
attention, et afin de donner pleine et entière
satisfaction, nous vous prions de faire connal-
ire en même Loupe le nombre d'écoles, la divi-
slons des clumsos, la quantité de prix et lo mon-
tant qu'on a intention de payer.

J. B. ROLLAND & FILS,
6 à 13 rue St-Vincent. Montréal,

SPACIEIQUE
“KCANADIEN
PrixReduits d'£xcursions a

DETROIT, CHICAGO, ST-PAUL
MINNEAPOLIS, ETC.

LE30 SEPT.et le 1er OCT, 1892,
BILLETS d'aller ot RETOUR de premiére

classe par chemin de jer du ue adien
seront mis en vente aux prix ci-dessous: de
Montréal
—A

ETROIT, Sk

ERLE
i . laotic

i - -2
Via Grand ViaChicago

ST PAUL, MINN Haven ou ou Sault

MINNEAPOLIS, do |ladinxion. SteMarie
DULUTH, do [Vis Owen Sound et

Lake Steamers $40.50

Bilieta pour rovenir u'an 17 Oct. 1802 Lea
tratadirects pourDegaitetChicago lulssentla
garo Windsor à ÿ hrs p. m. chaque jour ; ceux
porr St Paulet Minneapolis à EL.45 hrs à. m,,
chaqu© jour.

Chars dortoirs tout le I .cribsdotto tou © long du parcours atta.

BUREAUX DES BILLETS
ruo SL Jacques. au coin de la rue MoGill

ane166 wallons. °

CHEMIN DE FER

VERMONT CENTRAL
Changemonts importauts dans le service

aes Trains

 

   

 

     

 

ALLER et RETOUR
- - 10.

O - - *12.23

ICH,
18.00

 

Devenus enforce le 26 Juin 1893

Les Trains la’ssent Ia Garedu Grand-Trone,
comme suit:

 

 

POUR NEW-YORK

9 da830 A M |innaToye
Albany arrivaud

Dim.excep. {4 Now-York a P.M
fa White Helv850 A M. |onctetSprings

flold, arrivant à
Dim. excep._| New-York à 10.00 P.M,

M TrainA Mods

Toss Albany ant
à New-York à AM

enTEry8.85P. M |aiNow Haven.
arrivanté Now

 

  
Tous Jos fours York & 1) A

POUR BOSTON

ghd 0
8.830A.M Fitchbure.arri-

Dim. excep. vantà Boston A 7,35 P.M,
‘Train rapide, via

8.30A M. |WhiteRiver. Ja.
es Low arc

_Dim,excep. !vantà Hoston À _7.15 P,
illowsTresos

7.80P.M Fltchburg, arri-
Dim,exoen. vantà Boston à 8,00 A.M.

Train oxpresedo
£ Tia

R35EMe auLowell, arri-
vanth Bwtons 9IR AM,

Pour les Montagnes anche.
x ~Poar Montpell Bethlehem,SEA MIREEhetI' on, Pos

Orchard

Vi bul poli esaRATER: MaunSin
Pourles billets, indicatenrs et les antres

renseignements, s'adresser au bureau de la
compagnie, Li rue Saint-Jacques

A. C. STONEGRAVE,
Agent des passagersau Canada

F.W, BALDWIN,
Sur, Général.

S. W. CUMMINGS,
Ageut généraldes passagers

' ST ALBANS Vi

CHEMIN DE FER

GELAWAREET HUDSON
Ligne rapide entre New-York
on et Montréal

 
 

 

 

Steamers da Lao Champlain et lac George.

LA ROUTELAPLUS COURTE

NEW-YORK
=ET POUR=

Baratora, Trov, Albauy, Bes

ou,Philadelphle, Baltimore
et Washington

Ettous les points au Sud ob à l’Est
RAPIDITE—PASDEDÉLAI

Les traîns partendde Montréatu
7.15 A. M—Touslesjours exceptéls éiman

the, arrivant à Now-York à 860 pu. Char
talon do Montreal aNow-York

2e P, M—L'Kxpreme dennit (y compris Yay
dimanches). Loncuveau char dortoir Butob
de Wagner faitlo Voyage jusqu'à Now-York
sans changer, vanta New-York à G45a us
le Jendematn, matin, Sud chars dertolrjus
n'a Al ans lequel los passaver= p uven|

Sentor jusqu'a? raaor, Ce train corresposd di-
y et Albany, avec lo shar

dertoir vour Boston arrivant à 10,45 à tn
Le train dela Malle ot Jox promi sont Lranspos

 

Demande d'Asseclo.
Un monsteur su eurementcnpablo daas

une industrie sp où l'on b
sans couriraucun risque demando un assocl
cu un commanditaire sp
moine $&KUU, € $ qui serait le trésoriercompta
Us ; en peu do temps M serait complétament

iuié à coite industrie.
Co seraît une belle cccasion pour un homme

.CYR,6 C1 netif da ro créer une belle aL sn. 1+ 9

oodrémerà ÆMe basceséujoursal: er à New-York cetie ligne.
‘ Dos yensol erments sont donnés ot los Billoty

dus aux hotels Win ot Balm à tous
Jes bureaux da GQ ot aux bureaux de

com! 143 rue St-Jacques, Montréal,

J.aBURDIOK. W. H, HENRY,
osAmenaus. NX. Mon
 

—Pourvôtements d'automneélégante
allez diroctement chez 8, Carsley. Tou-
tes lies nouvelles marchandises vien-
nent d'être reçues,

 
 

    

L'ETENDARD

MODES ET CONFEGTIONS
ROBES

Pour vos achats d’étoffes et In confection do vos ro adressez-vous chez
Boisseau frères. Une modiste de première classe, contitale avantageusement
de tout Montréal et attachée depuis nombre d'années à l'établissement, dirige
un atelier de 40 couturiéres.

CHAPEAUX
S'il vous faut un Ohapcau visitez le Salon des Modes où 400 modèles im-

rtés sont mme vous Je voyez, ce n’est pas le choix qui manque,
ingt-cinq ouvrières sont chargées de la confection.

MANTEAUX
Après l'achat de votre chapeau, faites-vous montrer nos Manteaux ir

portés. Si vous voulez en avoir un fait suc mesure, un couper est & votre
position. Ce dernier à sous ses ordres des ouvriersde ldre classe.

HABILLEMENTS POUR HOMMES
Le Mattre-Tallleur de la maison a fait ses preuvos depuis longtemps, I-

garantit l'élégance de sa coups et le fini de son travail. Vous trouverez en
outre un choix trèe varié de Tweeds et Draps, dernibres nouveautés de la
saison.

CHEMISERIE
Le Chef de ce Département taille les chemines à la satisfaction des plus

difficiles.] Il a aussi à votre disposition un choix très riche de corps et caleçon s,
de cols, collets, poignets, mouchoira, chaussettes, bretelles, etc.

FOURRURES
Trois coupeurs spécialistes, ayant un nombreux personnel d'ouvriéres, se

chargent de toutes les commandes qu'on voudra leur confier. Nos prix sont de
50 pour cent meilleur marché que ceux de nimporte quelle autre maison.

BOISSEAU FRERES,
235 et 237 rue St Laurent.

 

 

AGENCE COMMERCIALE
L'UNION DUCREDIT

A. BERTIN & CIE
Collection par contrat d'abonnement depuis 60 doll. par année,

donnant droit à des avances sur comptes remis

 

 

 

COLLECTION de factures, mémoires, com DEPOTS-8 p Z l'an d'Intéret donnes garantiesnotes, bil! potssont offertes pour les de d'argent
sont disponitlesàdemande : où 8 set10 pour cenb

TRADUCTION—Service fal in tra
duction anglaise et ancl dePtous docu-
ments ju es où autru, aunonoes
mos, correspondances, etc

CONTENTIEUX-—Affairos lltigiousen, pours
suiten où défenses devant les cuurs de la pra-
vinoo 4 dus antageusos

lotu, etc, élc,, sous commisaion de
LASpoursent net pour tous Frais (Cond4

es pour le commoroe de gros.
AVANCERde 0 ve) vour cent sur le montant

de- bordereaux remis en on.
ESCOMYTE au taux légal, de tout effet de
comenou billet promissoire, sous sol-

res,
PRETS sur,Darchandises, valeurs, immeoubles,

tron, ©
Al HATdo marchandises en solde, créances,

stock, etc, ota, av

 

 

L'A : vérifiontion de te, Hgatdation de mnslsts, de tallgence se charge des règlement ob omop! qa lat
lite, de rucosssion : convention de en vue d'arrangement ; ndanoa démar

’ sous seing vaux d'écri et de com tabl orix raleo
or déchoneTe privé tea Pareiacer, Mara ee

Renseignements Commerciaux Gratuils pour nos clients

 

Mesdames et Mesdemoiselles
Notre installation de Manteaux et Ocllerettes est maintenant au complet,
Une visite que nous sollicitons respectueusement de votre part, vous

donnera la certitude que notre collection de manteaux est des mieux choisie,
et, leur patron du dernier goût,

Gilets, collorettes, muanteaux doublés et garnis en fourrure, manteaux
dos uni, (dernière mode.) Manteaux pour jeunes filles.
tact manteaux que nous faisons sur commande sont promis donner satis.

on. - .
Vous apprendrez aussi avec plaisir, connaissant les capacités de notre

taillour, que des cost awvs pour dames seront maintenant faits à ordre, à notre
établissement, Nous avons ‘éd'mains le plus beau choix d’étoffe pesante pour
Robes et Uostumes. .

Dans votre intérêt, consulter nos prix, et cxaininer nos marchandises,
serait bon avant d'aller ailleurs.

ARCAND FRERES
ll RUE SAINT - LAURENT
 

LA ROYALE
COMPAGNIE D'ASSURANCE D'ANGLETERRE

BUREAU PRINCIPAL, nu Canada, Montreal

PITAL ° . ° - - - - © $10,000,000

PLACEMENT . - °. …. = $30,000,000
Montant placéau Oanada pourprotection des porteurs de polices,principalement
au fonds dugouverncment, $500,000, Responsablilité des actionnaires illimités

La ROYALR a le plus grand surplus d'actif au-dessus du passif de touts
ompagnies d'assurance contre l'incendie du mon

WILLIAM TATLEY, AGENT PRINCIPAL et GRRANT RESIDENT.
F. HURTUBISE ot A; ST-CYR, Agout spéciaux du département fran -

cais, Montréal

 

OUVERTURE DES CLASSES 1892
BOITES DE TOILETTE avec où sans fourniture.

COUVERT DE TABLE à tout Prix.

LITS EN FER, SOMMIERS, etc, Chez

L.J. A. SURVEYER. No 6 rue St Laurent.

HORAIRE POSTALE POURMONTREAL
SEPTEMBRE 1892
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Les changements fait durant le mois, dans les hoarce de formoture des dépêches ol-desaus,
des changements dans le départ des Vapours, sont annoncés daus l'annonce heb-

5abeAnche au bureau central do la poste, 

LE CAPITAINE BELLE - HUMECH
Josette interrogea son père sur les mystérieuses allures de ce nouvel
 

—AL Martin cherche une maison aux environs de
Jérôme, et tu comprends que cela prend du temmpa
— a donc de la fortune (3s
~II jouit d'ane honnête aisance,
Josette n'insista

elle résolut d'obscrver.
Les manières de M. Martin s'étaient fort adoucies depuis un moisvis-à-vis de lajeuno fille ; elles allaient méme jusqu'aux prévenancez,

et Josette avait sorpris quelquefois les regards de son hôte se fixer
longtemps sur elle; mais e'le occucillait froidement ces avances: leslunettesbleues l'épouvantaient.
Depuis près de doux mois, M. Martin était à l'hôtel, lorsqu'il «Dnonça

à Jérôme qu'il avait enfin trouvé la maison qu'il cherchait. 1l ne pou-
vait rien désirer de mieux, disait-il, car elle était toute meublée, et il
uurait pu s'y instuller le jour même. Seulement il voulait y faire quel-

Paris, répondit

répliqua Jérôme.
; elle comprit qu'on lui cachait quelque chose ;

ment de mars,
—Et où est cette maison ? [demanda Josette.
—À Sèvres, mademoiselle.
—Tant micux ! Nous irons vous voir !s'écria la jeune fille en frappant

des mains, 7
Mais, à sa grande surprise, M. Martin ne lui répondit ricie
De plus en plus intriguée, Josette, qui avait été forcée de desoeudre

après souper pour donner quelques ordres, regugnaiet sa chmubre ct
remontait l'escalier, quand elle vit un jet de lumière s'echapper à tra-
vers le trou de lu serrure de lu chambre babitée par M. Martin. En proie
à une curiosité dont elle ne fut pas maîtresse, elle risqua son œil à tra-
vers la serrure, et aperçut son hôte en face d'elle, la tête appuyée surson coude, éclairée en plein pur la lampe qui brûlait sur la tab'e,

Il ne portait point de lunettes. Ses grands yeux bleucs fixé sur ln
lumière brillaient de tout leur éclat, quoïque volés par une expression
de mélancoliquetristesse. Ce n'était plus cette physionomie froide et
sans regurd que Josette avait vue jusqu'alors ; c'était celle d'un homme
Jeune, au front large, aux cheveux noirs, soyeux et abondants Ses
traits, sans étre beauX, respiraient la franchise et I'intelligence. Josette
uo putréprimer un cri d'étonnement. Elle allait regagner sa chambre
lorsqu'elle s'arrêta brusquement.
—C'est singulier

!

tit-elle en recueillant ses souvenirs

|

Il me semble
reconnaître un ami de mon père. C'est biun celu. .cest lui | inurmurait-
elle. Ah! l'on se suche de moi! Ahll'on croit que je ne sais pus bien
gardre un sccret ! Eh Lien ! l’on vorra $

Le lendemain, quand M. Martin vint comme à l'ordinaire présenter
ses hommages à Josette, il fut agréablement surpris de voir la jeune
fille lui sourire et lui tendre la main avec une affubilité à luquelle il
n'était pas habitué. Lorsqu'au commencement de mars M Martin prit
congé de Jérôme et de Josette pour aller habiter la maison qu'il avait
accopée, ce fut avec la plus grande surprise qu'il ontendit lu jeune fille
lui demander avec une nuance de regret :
—Ne vous verra-t-on plus ici, monsieur Martin ?
—Pourquoi cela, mun enfaut ? Est-ce que mon départ vous causerait

quelque ennui ?
—Ce n'est pas cela ! balbutia t-elle. Muis..vous êtes l'ami de mon

père..lo mien par conséquent. .ct. j'espère que vous reviendrez nous
voir.
—En doutez-vous, Josette 2 s'écria M. Martin avec chaleur. Oh! par-

don, mademciselle] roprit-il plus froidement; mais l'amitié. la. Bl .
—Jo comprends! fit Josette enriant et en s'esquivant; à bientôt,

monsiour Martin |
—Hélas! pensait Martin, a-t-elle compris? Je no le crois pas! Ai-je

le droit de parler d'amour ?..
Pendant le mois de mars, il revint do temps À autre, le soir, faire

visite à Jérôme et à sa fille ; mais lorsqu'arriva le inois d'avril, ces visi-
tes devinrent plus rares.

yydepuis quinze jours,Martin n'avait pas reparu à l'hôtel de l’Ar-

cen ae
‘> BLY

a hie

- —Voilk bien longtemps que nous n'avons va votre ami, mon père,
demanda Josette.

—-C'est qu'il n'est plus seul maintenant, répondit Jérôme,
—Ples seul ! s'écria la jeune fille Est-ce quo M. Martin est inarié ?
—Non. D'ailleurs, qu'est-ce que cela peut to faire ?
—Absoluinentrien, c’est vrai. Mais enfin, qui donc habite avec lui ?
—Unde ses amis, je crois
—Etil se nomme?
-—M. Germain
—_Josetto poussu un soupir de soulagement auquel son père ne parut

faire aucune attention.

In

Louis XIV était mort. Un conseil de ré,
la présidence do Philippe, duc d'Orléans.
membre du conseil et ministre d'Etat,
Quant au baron de Saligny, à la suite du succès par lui remporté,il

avait été noimué capitaine de vaisseau,
—Capitaine, lui avait dit Philippe d'Orléans, je n'ai qu'une parole:

je vous accorde ce grude que je vous avais promis, bien quo vous n'avez
réussi qu’à moitié. Une autro fois, quand vous forez dus prisonniers,
tâchez de les garder.
À ces mots, lo régont s'était éloigné d’un air narquois. Le baron s'é-

tait mordu les lèvres Cependant il n'avait contié à personne lc nom
véritable de son prisonnier. ll aimait mieux laisser croire que le capi-
taine Belle-Humcur était un hommo vulgaire, du moment que lo capi-
taino lui avait échappé. Muis quel coup de théâtre il avait manqué ?
Co ne fut qu’au maréchal de Villeroi qu’il osu révéler son secret, car

il connuissait l'antipathio de son oncle contre ce roquet de province, qui
s'était permis de venir aboyer dans son salon
—Et tu l'as laissé s'échapper aussi 1 s'écriale maréchal avec dépit.

L'exemnplo de son valet ne t'avait donc pas profité ?
—Au contraira Je lui avais donné une escorte de vingt douaniers,

commandé par un de mes officiers.
—Alors, comment se fait-il...
-—Eh! tit le baron avec impatience, jo ne sais moi-méme que ce quo

m'a rapporté mon officier.
—Bref, que t'a-t-il dit? Que s'est-il passé ?
—Le prisonnier suivit le premier jour le chemin de Lorient à Saint-

Nazaire, où dovait lu prendre une escorte toute fraiche pour le conduire
à Savenay. Il y arriva eu ctlèt, et tit halte puur se repaser la nuit dans
une espèce de caserno où il fut gardé à vue. Le lendemain, à l’aurore,
l'escorte était rangée devant In caserne, quand le sergout qui la com-
mandaiït vint prévonir mon oflicier qu’un n'atteudait plus que ses ordres
pour partir. Il se leva à l'instant, toujours suivi da son prisonnier, eb lo
cortége s'ébranin duns la direction de Savenay. Dupuis une demi-heure
environ l'on avait quitté Saint-Nazaire; on apurcevait déjà l'antique
elocher de Donges, lorsque monofficier fut brus-yuement assailli et gar-
rotté par les hommes de son escorte.  Tandis que les uns l'ubtacliaient,
les autres avaient rendu lu liberté nu prisonnier et l'avaient entrainé.
Bientôt tous les hommes disparureut, après avoir mollement étendu
monlieutenant sur le revers d'un fossé qui Lordait la route.
—Conumnent! fit lo mard hal indigné, des soldats de Sa Majesté ont

pris fait et cause pour un bandit
—Mon cher oncle, intrrompit le baron, attendez un peu, do grâce,

et vous aurez le mot de cette habile comédie. Je vous l'ai dit, il faisait
jour à peine quand lo cortégo avait quitté Saint-Nazaire. Mon lieute-
Lant resta dunc étendu sans mouvement plus d’une heure. Eatin, des
paysans qui s’en allaient aux champs l'aperçurent et le délivrèrent. Il
était à demi-mort du froid. Néanmoins, it reprit sur le champ la route
de Saint-Nazaire, pour aller déposer sa plainte. Quoique ce fät uno
pauvre ville, on lo conduisit à la caserne, et à un spectacle inattendu
s'offrit à ses regards. Los douaniers dormaient encore d'un profond som-
moil, et co fut & grand poinu. qu'on parvint à les réveiller, Quand ils
voulurentso lover,ils s'apurçurent que leurs habits avaient disparu. On
les interrogea, et l'on apprit quo la veille au soir, quelques instants
après l'arrivée du prisonnier, des mntelots étaient venus les trouver et
les avaient invités à boire. Le resto n'est pas diticile à compreudre.
—Non, morblou! fit le maréchal avec dépit Ces misérables s6 sont

stupidement laissé enivrer, ct ces matclots on pris leurs habits pendunb
leur sommeil. Est-ce bien cela?

nee avait été organisé sous
maréchal de Villervi était

(A conlinuer;)  

ques réparations urgentes et n'en prendrait possession qu'au commence-
HSE c 2 a 1 0.i
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YNE LETTRE DU GENERAL
DE OHARETTE

Monsieur le Chevalier de Monti-

gny. président do I'Uniou-Allet,

vient de recovoir du Général de

Charette, la lettre suivante qu il

s'emprosse de nous communiquer :

Basso Motte, le 18 septembre 1892

(Castelfidardo).

Monsieur le Chevalier de Mon-
tigny. Recorder, Montréal.

Mon Cher Montigny,

C’est À vous quo je m'adresse
comme le plus ancien, pour être
mon interprète auprès de tous les

Canadions-Français, de nos cama-

vades, qui, comme d'habitude, out

porté haut et flèrement les cou-

eurs du Régiment, en se groupaut
autour du glorieux drapeau de
Carillon pour escorter le vénérable

cardinal Tasclhicreau, qui fétait si
glorieuvesent tous les entholiques
SauaditaS-Français, A l’ocession de
ses nocés d'or. …

Si nus évêques ont fait la vicille

Frauco, les vôtres ont fait le Cn-
vada, et vous avez bien raison de
vous souvenir et de prouvor que
yous avez lo cœur assez haut pour
montrer À tous, quand l'occasion
son présente, que la recounnis-
Ance, quoi qu'on en dise, est une
vertu française.

J'ai lu avec un plaisir inénar-
rable ot uno flerté toute naturelle
tes Leaux discours qui ont été
pronoucés À l’occasion des noces
d'or de votre glorieux Cardinal, et
los paroles prononcées par Al
Amyot, qui, cn quelques mots, a
rappelé l'histoiro du Mégiment et
ses noces d'argent quo nous avons
célébrées, grÂce à tous, en 1885, à
lu Basno-Motte.

Vouillez diro à M. Amyot com-
bien jo lo remercie des paroles
trop flattouses qu'il veut bien
adresser nu Général dus Zounnves.,
Tous ces éloges, jo les reporte

on ontior au Itégliment, car je
serais Liou peu de chose sans
vous, ot quand ju veux preudre
une décision, c’est dans le cœur
de mes amis ot camarades que je
vais chorcher mes inspirations, sûr
de 56 pus tue tromper.
Et puis, mol aussi, j'ai mlopté

votro beilo dovise:_Aïme Dieu et
va ton chonin ! .

D'après ls compte-rendu dos
journaux, ju vois que ce sont les
Zouaves do Québec qui out été les
premiers A saluer Son Eminence.
Cula ne m'étonuo nullement ; nous
D'avous qu'une seule raison d'être,
nous, Zounves Pontificaux, être les
premiers toujours.
Ditos u mon ami Roulouu que si

nous dovenous vieux, le cœur res-
te jouno et trossaille encore commo
un jeune coursier, au souvenir do
la blonde jounesse, et qu'il a rai.
son de dire qne no 5, los zonaves
Pontilleaux, nous n’avous paslo
droit do dégvapérer. .

Dites aussi & Desjardins que je
te remorcie des souvenirs évoqués
si dloquemment de Castelfidardo,
Albauo, ote.

Dites i tous vos eatnarndes que
le vers de Dunts n'ust pas vrai
Nessun mugyior dolore che ricor-
darst dei tempi feliei nella
muiserür ; que je ne suis pus dans
la misère, parce que, quand on
sont battro dus «uurs comme los
Vôtres, auprès du sien, où rente
éternollement jouno et capable,
par conséquent, de recommencer
le cas échonut, co quo Dieu nous a
fait faive au commencement de
notro vie.
Et malutapant, mon ami, veuil-

loz aller mattre aux pieds de Son
Eriuence l'honsmage de mon plas
profond respect et dites-lui que
j'aurais été fier ot heureux d'ôtre
À votro tôle, pour [dler, moi Aussi,
aveo les Canndliens-françuis, ses
glorieusos noces d'or.
Je vous embrasse du tout cœur.

CHARETTF.

UNE VACHE SACREE
Sea aventurds de Siam aun Canada

Les amateurs d'idoles autont une
Occusion, demain, Ce jour-ld M. V.
Ryan, percepteur de« douanes, vendra
à l'enchère, au Nu 81 du la rue Com-
mune, uno vache sacrée de Siam qui
n'a puis Sté réclauée par l'inportateur.
Oet auguste anlioal n'est pas vonu di-
rectement À notre obscure cite.
Avant d'entrer danse notre pays, elle

avait figurd comme uno des plus brit-
Ilantes attractions au pare public de
Buffalo, et ello ue fut cédée aux pro-

  

 

nriétaires du pare Sohmer que pour
L''nnesct valables considérations,
De ce moursnt datent les aventures

de la vache sicrde. Au motuent où elle
traversuit les frontières, à Niagara, un
ofliciee de la douaue ordonna qu’elle
faut envoyé à lu quarantaine établie par
l'acte concernant la santé des bestiaux,
à Polut Edward, Ont, Elle à dû passer
dix fours IA, tundis gue l'on procé-
dait g diffurentes formalités exigées par

loi.
Cependant In saison avinçuit, et les

frais de transport et d'entretien s'accu-
mulaieut, de surte que les autorités du
pare Solnver conclarent qu'il ne leur
Con -enalt pas Je payer les charges
avcumulées lorsque la vache arriva à
Montréal. Elle est donc rostée aux
wains den cfflriors de In douane depuie
six semaines, ot detuain matin elle va
sutir l'humiliation d'être vendue avec
des objets du re but.

CONDOLEANC:t 8

A une ass-ivbléo tenue le 28 courant,
à l‘uccasion de la mort de Philèns La.
douceur, frère du Dr D. Ladouceur, de
Ste Geneviève, les confrères de ce der-
nier ont proposé et adopté les résulu-
tions suivantes ;
ef po-é par les Drs P, [. Palementet

O. Prieuret F. X. Sylvestre, que los
confrères et anis du Dr D. Ladouceur,
ont a pris avec douleur la mort de son
frère bien-aimé, et qu'ils s'associent de
tout cœur au deuil dans lequel vient
d'être plongée la famille du regretté
défunt,
Proposé les Drs J. A. Beaudoin

et 1. O. H. Daoust, srcondé par lee
Dra Louis Bergevin et R QO. Laurier,
Qu'une copie des présentes résolutions
soît adressée à In presse et à la famille.

Te O, Laun:
Secrétaire.
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MONTREAL ETSOREL

dans les bureuux de M. Armstrong. à
Sorel. est interrogé. Il lui est montré
un certain nombre de bons annexésaux
mandats de paiement et portant la wi-
genature d’un nommé bon. Celui-
ci, dit-il, te nait comptedu tewps de tra-
vail des hues sur le chemin et il
n‘avait pas le droit de signer ces bons
I[ nese rappelle pas avoir vu les bous
en question.
Jæs bons signés par J. ¥. Armstrong

et le témoin sont réguliers, car ils
étaient autorisés à les signer.

témoin croit que M. Fosbroke
étuit réellement l'entrepreneur du che
win. Les affaires étaient temnsigées
par MM. O. N. Armstrong, R. Préfon-
tains et J. F. Armstrong, Oe dernier
tenaitles livres conjointement avec M,
Newhouse.
Le témoin ne croit pas que le che-

inin de fer South Eastern eût rieu à

mamasErA.Qervaisquil, lorsqueconnaît ervais qu
le chewin fut commencé, valait 3.000
à $4,000 en propriétés M. Gervais ne
pouvait à cette époque, fournir de
88,000 & $10,000 do matériel. La témoin
ne croit pas que M. Gervais ait acheté
des traverses (ties) pour le South Eas-
tern; mais il eo #« Acheté pour jo Mout.
réal et Sorel.
Certains mandats étant exhibés au

tétuoin, il dit qu’ils représentent le
wix de traverses pour le South
astern et le Great Eastern.
Lo témoin ne reconnaît pas le compte

de J. B. Ro.iliard, pour 87,006 ; il à vu
quetque choso à ce sujet. duns les rap
ports des journaux sur l'enquête du
commission,

{1 regarde comme exorbitante la
somme de $100 chargéo par M. Rouil-
Inrd pour vu voyage A St Joseph qui n'était qu'à un mille de distance de
son bureau à Sorel, et la somme de
$150 pour un voyage A Longueuil et
retour.
M. Rouillard a fait ces voyages pour

prononcer dus discours en faveur du
ontréal et Sore) dans le but d'obtenir

un subiide Québec,
M. Louis Normandin, notaire, de

Bouchecville, à étéinterrogé, Ilaavan-
cé SIOU7 à M. Armstroug pour payer des réclamations contre la compagnie
du Montréal et Sorel. M. Artostrong
ne luta pas encore remis ce montant,
bien qu'il le lui alt souvent promis. En
outre M. Normandin réciamne de la
compagnie 8121 pour contrats passés,
Le témoin produit ensuite des récla- 

agenals, secondé par les Dru 1.

mations pour expropriation. Ces ré-
clamations ont été pnydes par son en-
troprise duns le district de Boucher-
ville. Il reste encore trois réclamations
nou payées
Lin commission afourne alors ia séance

DRAME MYERS-REYNOLDS
Echo d'une afinire tragique rue Saint

Jacques

L'affaire tragique qui s’est déroulée
dans un restaurant de la rue St Jacques
Ouiest dans le printemps de 1801 et aeu
pour résultat la mort d'un Myers, à eu
son dernior ocho à la cour Supérieure
hiver enatin,
Le 13 avril 1801, le nommé Myers cut

une querelle avec un nommé Reynolds
propriétaire du restaurant où la scène
s'est pussé, De la bagarre qui eut lieu,
Myers sortit bleus mortellement, II
fut trutisporté à l'hôpital Général de
cette ville où il rendit le dernier soupir
unclques jours plus tard,

Il lnisualt une femme et nn‘enfant.
Reynolds fut mis en état d'arresta-

tion, traduit devant le tribunal des
Assises criuinelles sur l'uccusation
d'avoir causé lu wort de Myers en le
fruppant avec un instrument tranchant
eL COBlAUINÉ À Viugb années de péni-
teucier.
Le défunt Myers laissait une jeuve

femme et un enfant.
Sn vie était assurée au montant de

cing mille piastres dans l'assurance
** The Travelers’ Insurance Company ”
ot lorsque Ia fonnne réclamin Pussurance
elle fut accuelilie par un refus, la
compagnie déclarant que l'ussurauce
n'était quo contre lew accidents et
qu'une clause spéciale dans la police
stipulait que l'assurance n'étuit pas
payable dans les cas d'assassinat, etc,
La joune femme, dao Alice Turn-

bull, iutenta une activa pour le recou-
vrement du montant de l'assurance.
La compagnie défenderesse choisit un
procès par jury ot le procès s'instruisit
aujourd'hur

L'hon. juge Doherty préside le tri-
bunul.
Les principales quostions auxquelles

le j1ÿ ct appelé à repondre sont
celles-ci :
Les injures cornorelles infligées au

dit Myeru l'ont-ellou été par moyens
externes, violents et, accidentels ou
intontionnellomer.t par le nommé Rey-
nolés ?
Myera se battait-il ou luttaît-il À bras

le corps avec Roynolds lorsqu'il & été
blesed ¢
Myers était-il en violation de la loi

lorsqu'il fut bleseé ?
Myers s'est-il exposé inutiloment au

danger?
Myoru était-il en boisson ?
Plusieurs témoins ont été entendus

et la cause continuent au moment
d'aller sous presse.
Les jurds James Dougall, J. O. Simp-

son, Che, Lyman, C. J, Dunlop, J. 11.
Boll, G. W. Humiltou, 11. G. Straty
ont été condamnés chacun à dix pias-
tran d’amendo pour défaut de compa
rafire,

COUR DE POLICE

Désertours arrêtés

 

 

 

Causes de larcin eto.
Deux individus nommés David An-

dervon et Michael Pholan, employés à
bord du vapour * Vaucouver” ont dé-
serté le service hier et lu police a réusai
À mettre itoimédiatewent la main des-
us

Ils ont coranaru devant le juge Des-
noyers, ce matin, qui lesa condamnés
à Sjours de prison.
= Un nommé William Burns, Agé

de 27 ane, cocher de place, rue Eldon
nore, s'est permis de prendre doux par-
desaus appartenant À des voyageurs du
C. P. KR. Ceux-ci sont allés fmmédintes
ment porter plaiute au constable spé-
cial Burton,
Ce dernier à rencontré lo voleur et

lui n doué la chasse. Il a rénssit À le
rejoindre après une longue course. Les
habits avaient été jetés le long du trot-
toir pendant la course. L'aifaire u été
remise au &
Ernost Gillot, cocher de place, Agé de
ans, demeurant rue Pantaléon,

accusé d'avoir volé 843 à son père n'est
«avoué coupable, mais la sentouce n été
suspendues

n nommé Chs Quenelle pendant
qu’une dame L'Ecuyor détiénageait de
la rue Richmond à [a rue du Bassin, lui
a enlevé hon nombre d'articles, 11a did
arrété par le constable Spedding.
Le procde a été remis A mercredi

prochain.

 

—Achetez vos étoffes et faites confec-
tionner vos ro par la meilleure
modiste de Montréal chez Boisseau
frères, 236 et 287 rue St Laurent. Après   essai vous nu voudrez plua aller ail-
leurs 23-2

A. Ernest Turcotte qui a été colomis |.

ACCIDENTS DIVERS
Frappe par unepiece de bois

Chute de voiture
—

Jambe coupée avec une hache

Pendant que David Carry demeurant
No 8U rue Shaw, était A tavailler au
quai ‘* Black Diamond.” il n été frappé
par uue pièce de boin que l'ou tmon i
par une chèvre mécanique qui l'a ren-
versé. Quand on Va ra on a
constaté qu'il avait la figure affreuse-
ment taillardée. I! a été transporté

r l’ambulance, à l'hôpital Notre-
me,
—Hier solr, un employé du Grand

Tronc, nommé Alex. McCalluw, des-
cendalt la rue des Commissaires lors-
ue son cheval prit la peur. Me-
allum fut récipité sur lo
uvé et blessé nérieunement au genon.
médecin du * Vancouver ? à pansé

la blessure et McOallum a été trans-
porté chez lui en voiture.
—Un nowmé Pierre Prévost em-
loyé de la compagnie des chars ur-
ine qui demeure No 55 rue Mignonne

s'est coupé la jambe jusqu'à l'os bier
soir, sur la rue Rachel en taillant une
lèce de bois avec une hache aiguisée.
s médecins l'ont soigné chez lui.
—L'amnbulance de l'hôpital Notre-

Dame est sortie ce matin vers 11,15 hrs
pour une vieille femme de G0 ans
nomtnée Marie-Anne Atkinson qui est
tombée aur le trottoir et s’est blessée
au front. Les médecins lui ont donné
les soins voulus et elle est relativement
bien actucllement.

INCENDIE CONSIDERABLE
La tannerie Ecroyd detrulte

À quatre heures, ce matin, un incen-
die s'est déclaré daus la tacnerie de M.
Thomas Ecroyd, de St Henri. Toute la
brigade a été portée surles lieux ; mais
on n'a pu éteindre le feu. Tout a été
détruit de fond eu comble. Il y avait
assurances, mails les pertes sont consi-
dérables,

Il y avait environ 70 hommes d’em-
ployés là. Ils vont se trouver sans ou-
vrago,
La brignde s’est rendue hier soir vers

sept heures surla rue Champlain, No
pour un commencement dincendie

causé par l'explosion d'un poële à
l'huile, Les dommages sont peu consi-
dérables,

AU PARC SOHMER

Grande beauté du Panorama

Le panorama que le public peut voir
cotlo semaine au parc Sohmer mérite
une mention spéciale dans les jour-
maux. O'est un des plus beaux spec-
tacles que nous aient fournis jusqu'à
ce four l’esprit d'entreprise des pro-
priétaires de ce lieu d’amusement.
On est frappé par l’apparence de

réalité des scènes que Melle Albertina
fait défiler sous nos yeux. Uette femme
so sert de la lanterne magique plus
linbilement que tous les propriétaires
de panoramas qui sont venus & Mont-
réa auparvaaut
Tout se meut dans ces tableaux, les
ersonnages, les bateaux, les voitures,
es convois de chemins de fer, ete, On
voit la flamme d’un incendie tourbil-
lonner dans les airs, au milieu d’uno
fumée épaisse : bientôt tout, le toit de
l'édifice en fou s'écroule et donne à tous
les spectateurs l'illusion la plus parfaite
d'un incendie réel. Ov panorama vaut
à lui seul plusieurs fois le prix d'entrée
au Paro Sobhmer. _.

 

COMITE DES SALAIRES

Quelques augmentations

Le comité du conseil sur les salaires
s'est réuni. hier soir, et à décidé, vu la
présence de M, Duvis, de procéder à re-
viser les salaires des employés du dé-
partesment. de l'euu.
Mais M. Davis lui-mnôme s'est opposé

à ceci, en donnant pour raison que tous
les échevins présente étaient membres
du comité de l'enu. on pouvait crier au
favoritisme. M. Davis ajoute qu'il est
malheureusement trop vrai que beau-
coup d'employés sout maintenus en
pluce plutôt par influence qu'à cause
de leurs qualifications,
Se rondant À ces raisons, le comité a

passé A la liste des sroployés sous le
contrôle du comité de l'hôtel-de-ville.
T1 a été décidé de recommander une
augmentation do $100 à M. Narcisse
Thibault, maintenaut employé comme
clerc aurnuméraire, mais depuis 31 una
à l’hôtel-de-ville.
Une augmentation de $200 est aussi

accordée à M. James Fitzpatrick,
premier page, depuis 25 ans à l’hôtel-
de-ville,
M. Reué Beauset, du bureau du

grofller, est recommandé pour le
maximum dans sa classe, c'est-à-dire

 

M. Jules Crépeau, messager, est nuesi
recommandé pour une augmentation.

UNE VAGABONDE

Bonue legon

Uno servante de la rue Sherbrooke,
ui n'est pas précisément duns la fleur
e l'Age puisqu'elle à 40 ans, pour avoir

flirté sur la rue la nuit dernière avec un
awi a été condamnée, ce matin, à 3
mois de prison. Elle se nomme Marga-
ret Burns, Son compagnon, Philéas
Petit, n'a eu qu'une piastre ou huit
jours

 

ARRETES SUR MANDATS

Cooher malhonnête, eta,

Le député grand connétable Bisson-
nette a fait aujourd'hui les arrestations
suivantes: Philins Charhbonneau No
520 rue Laval, retus de pourvoir aux
besoins de sa famille,
—Jos, Levesque, cocher da place de

la rue Bonsccours, accusé d'avoir fait
une course pour son maîtres et de ne
pas lui en avoir remis le prix a été
arrêté, Le procès est fixé à mercredi.

SESSIONS SPECIALES DE LA PA'X

Louis Vermette, accusé d'assaut in-
décent sur Ia personne d’un de nus dé-
tectives sur le terrain de l'expovition,
à été trouvé coupable co matin devant
Sou Honneur le juge Dugas et con-
damnéà 3 mois de prison. .
Le procès de Ferdinand Dubois, pour

refus d'entretenir sa famille a été re-
mis à 10 jours. .

= Ecole Poiytmbniqus "ne

À une assemblée des clèves de l’Ecole
Polytechnique de Montrérl tenue bier
le 28 courant, dans une des salles de
l’Inatitution, les messieurs suivaute
furent élux officiers :
Alexandre J. Pinet, président ; Emile

E. longtin, vice-président; Raonl
Lacroix, secrétaire.
Conseillers: À. Roy et J. Biron.

R. Lacroix,
Sectélaire,

Montréal, 20 Sept, 1902

Voleurs à l’œuvre

Hier dos voleurs ont pénétré duns lu
Maison portant Jv No 40 rue Cathé-
drale et ils ont enleve quautité d'etfets,
Le sergent Uharbonneau « l'aifaire en
wuins et il à réussi dejà À retrouver
une partie des éffetæ li y mura urres-

 

 

   

 tation prochainement ce voir,
ont ête Lués ipstantanétuent, A. Uré-

ment bleasds,

La Chambre de Commerc

Nous apprenous avec plaisir que la
chambre de cuwmerce reprendra, ven-
dredi prochain, le cours régulier de ses

nces aux lieux et jours annoncés
dans une autre colonne.
Cette imtitution qui à déjà fait tant
e bien rmi nous 60 recommande

tout naturellement à l'attentionot à la
blenveillance du commerce, de l'indus-
trie et de ja classe dirigeante. .
“Bi elle était appréciée comme elle
doit l'être, elle deviendrait bientôt une
grande puissance pour le plus grand
len du public.
rer
Leschars vioctriqgres

La com ie des chars
vccupe altucllement une escouade
d'hommes sur lu rue Windsor pour le
puvage des rails pour chars électriques,

LE CHOLERA EN EUROPE

Paris, 27—On a signalé ici, hier,
trente nouveaux cas de choléra eb
treize à 5 dhol
Bruxelles, 27-11 y a eu aujou ni,

à Paturages, deux décès dus au cho-
léra On signale doux nouveaux cas à
Anderlecht,
Des cas isolés de choléra et plusieurs
écès se sont produits à Gand, ainsi

qu'à Meerssen, Utrecht, Delft, Gro-
ningue, La Haye et d'autres villes de
la Hollande. ; ciel
Hambourg, 27—Les rclevéas officiels

donnent, EE la journée d'hier, G4
nouveaux cas de choléra, six en moins
que dimanche. On a compté 23 décès,
ce qui fait 8 en moins que dimanche,
Votel une preuve fraprante de is dif-
férence qui axiste entre les chitfres des
rapports officiels et ceux des journaux
Ueux-ci donnent, pour lundi, 197 cas,
et 80 décès,
A une réunion des représentants des

banques et des maisons de commierce,
il a été décidé d’établir un fonds de se-
cours dans le but de faire des avances
d'urgentaux petits commerçan on
les atTalires ont eu à souffrir de l'épidé-
wie cholérique. ’

nouvelle Banque d’épargnes no
souscrit 250,000 fraucs au fonds de se-
cours anx indigents de la ville.
Le Times, So Londres, passant en

revue l'onquéte à laquelle s'est livré
son correspondant à Hainbourz, dit
quetoute réflexion faite, cette ville a
le droit d’être fière de son systèrne d'us-
sainissement, malgré tout ce que l’on
dit deu défectuosités de son système
hygiénique et de Ja malpropreté de ses
rues. Il n'y a pas, de fait, de pauvres
dans Ia ville, les malrons ne sont pas
encombrées d'habitants et la propreté,
môtne dans les plus basses classes est
exemplaire. La ville est dotée d'un
système d'égouts bien établi et fonc-
Uionnant tids bien ; l'emplacement, le
torrain el les dispositions générales dou
cimetières offrent un aspect excellent,
Mais tout cela est détruit par deux

choses qui font l'objet, depuis long-
temps, de réclamations criantes : Ham-
bourg est entourée, d'un côté, par un
fleuve d'une saleté hunteuse et, de
l'autre, par un lac aux eaux stagnantes.
Des canaux encore plus sales vont se
déverser dans le fleuve et dans le lac.
L'eau, toujours noire, exhale une odeur
infecte. e hautes constructions en-
vironnent ces canaux et empêchent
l'air d'y circuler, Au mois d'août les
eaux sont très basses et laissent la vase
exposée aux rayons du soleil.

epuis l'explosion du choléra daus
la ville, les autorités municipales se
sont entendues avec la Compagnie des
eaux d'Altona pour fourair de l'eau
pure aux habitants, . .
On arnonce aussi que plusieurs puits

artésieus sont déjd creusés dans la
ville même et fournissent de la bonne
anu, . :
—Le ‘New-York Herald nous commu-

nique la dépôche suivante reçue par le
câble comtuercial :
Hambourg, 27—La décroissance des

nouveaux casde choléra et des décès
indique clairement que la maladie a
cessé de tenir sous son étreinte cruelle
la ville de Hambourg. Si on peut aine-
ner les habitants à continuerà prendre
les précautions nécessaires, l'épidémie
auras cessé, avant peu, de régner ici.
Stanhope, le correspondant du Herald,
artira demain ; on peut maintenant

ke considérer comme hors de danger de
la maladie,

Berlin, 27—Un certain nombre do
bateliers persistent & boire de l'eau de
la Spree, malgré les avis réitérée des
autorités municipales qui les pré
viennent que les caux do cette rivière
sont Insalubres. L'un d'eux a été
frappé aujourd'hui du cHoléra et em-
porté à l'hôpital Monbite, On ne
signale pas d'autres cas.
Saint-Petersbourg, 27—Il à eu ici,

hier, vingt cas de choléra et deux décès.
Le nombre des décès sigualés pour la
journée d'hier est le moins élevé que
‘oun ait cu depuis que le choléra a fait
son apparition dans cette ville,

A NEW-YORK
Le port de New-York n’avait pas été

plus tôt officiellement déclaré exempt
de choléra par le docteur Jeukins, que
deux nouveaux cas se produisaient
parmi les passagers d'entrepont du
steamer allemand ‘‘Bohemia.” Les
deux malades, deux enfants Ag6s res-
pectivement de sept ot de huit uns, ont
été transférés aussitôt à l'hôpital de
Swinburne Island. où l’un, Stanislaus
Michsarisch, est tuort au bout de deux
heures. Depuis trois autres cas sesont
produits également parmi les passa-
ors du ** Bohemia,” et les malades,

Soux adultes et un enfant, ont été
transférés à l'hôpital de Swinburue
Island, comme los deux premiers.
L'apparition de ces cinq nouveaux

cas, alors qu'il ne v'en était pas produit
depuis huit jours, a causé naturelle-
ment une certaine émotion à la Qua-
runtaine. Mais il n’y a pas le moindre
réterte de s'alarmer pour cela, car
ve passagers du **Bohemia” seront
retenus jusqu'à ce que tout danger ait
absolument disparu. passagers do
cabine du “Scandia” et du * Bohe-
wia,” au nombre de trente-buit en
tout, ont été débaryuds vers midi au
dock de la compagnie hambourgeoise
amdricaine a lloboken, 1ls evaient été
séparés, presque depuis leur arrivée,
dus gere d’entrepont et il n'y e
plus le moindre danger d'infection à
redouter de leur part,
Les passagers d'untrepont du Rugia,

au nowbre de 38, qy! etaient détenus
au camp de Sandy lluok, ont été auto-
risés aussi & entrer daus le port et ont
été trausférés pendant là journée à
Ellis Island. Il ne reste plus au camp
que sept immigrants malades, mais
aucun 0'est uiteint du cholerae. On en
a profité pour désinfecter complète-
ment le camp afin d'y placer de nou-
veaux immigrants en Observation s’il y
a lieu.

Enville, il est A paine besoin de dire
Îl n’y à pas un seul cas de choléen. Un
malude suspect, nommé Mendeschank
à été transféré du No &$ Ile avenue nu
Réception Hospital; mais il à été cons-
tuté que la maladie dont il était atteint
n'avait rien de commun avec le cho-
ra

iEXPLOSION C'U - E BOUILLOIRE

urbaine

 

Deux hommes tuss prés d'Ottown dans
ua monile & scie

Russell, Ont, 23—Une bouilloire a
fait explosion dans une sciérie appars
tenant à Jos, Lalond+ villuige d’Erubrun

Pierre Stone et Ë Lazare

oire, F. Lalonde, A Praneuu, D.
Petre ot Xo Goyette ont é1é sérieuses le wonlin & éte com-
vlotewent dee, uit,

Antoine,
fils, le Rév.
à l'âge de 82 ans et 1
rie
ve de

’DROES
Le 27 courant, an presbytère deSt

Rivière Richelieu, ches son
J.B Dupuy. prêtre Chan,

mois, Dame Ma-
ie Oolteux dit St Jean, veu-
Dupuy. _-

Elle était ausel la mère den Révds,
J. P. Dupuy, piêtre curé de Farpham,
et A. 8. vpuy. Prêtre curé de St Paul
Abbottsford. ll Le
Funérailles à St Antoine, le804à 9

Les parents et amis sont priés d'y as-
sister sans autre invitarion, 203-2ins.

 

Queen's Théâtre

La semaine du 8 Octobre, on jouera
au Queen's, “My Jack.” Ce beau mélo-

© est un de ceux qui ont remporté
leplus de succès. Quaud on l'a donné
ici l'été dernier, il a remporté le plus
grand succds. M. Wallace Sanford s
consacré beaucoup de temps et de
soins pour préparer les scènes qui sont
des chefu-d'œuvres de bon goût et de
richesse, Cette pièce est une des plus
populaires tant en Amérique qu'en
Angleterre et jusqu'en Australie. La
compagnie eut des plus habiles et des
mieux exercées. Tous remplissent leur
rôle d’une manière admirable,

chef-d'œuvre de Bhukespeare,
‘The Taining of Shrew, sera repré-
senté ce soir, demain soir, dans la ma-
tinée et à la soirée de samedi

—Toute demande pour mercerie sera
immédiatement fuite chez S. Carsley,
rue Notre-Dame,

  

Tém a taire U. Liolguagedo M. 1enataire ppé

Représentant du Comté de Joliette au
Parlement Fédéral.

On fait usage depuis plusieurs années
dans ma famille du taurateur de
Robson pour la chevclure et l'on se
trouve très bien sous tous rapports de
son emploi. Non-seulement ce restau-
rateur rend aux cheveux gris leur cou-
leur naturelle, mais il en prévient la
chute et favorise leur croissance. Bui-
vant moi le Restaurateur de Robson
est la préparation par excellence pour
les cheveux,

U. Lirré, M. P.
St-Jean-de-Matha, 15 janv. 1888

La première de toutes
à Montréal est la grande Maison de
chapeaux et de fourrures Chas, Des-
jardins & Cie, 1527 Ste Catherine.

29, 30s, 8, 40

PARO SOHMER
 

 

Cette semaine, après-midi et soîr
Grand panorama de Mlle ALBERTI-

NA BRAMANN, le prestidigateur, les
Glinsercttis, Vérande et la nde. oi

—Si vous avez besoin de gants de kid
de gants de cachemire et autres, adres-
sez-vous à ce département =pécial chez
Boisseau et Frères, 235 et rue St
Laureut. 203—2

—Pour les cors, les ver-
rues les oigno as employezle
Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H, Nault, Prop., 2449 rno
Notre-Dame,
===

LA CHAMBRE DE COMMERCE

Reprise des Séances Régulièrcs.
Vendredi, 30 Sept, réunion du

Conseil, à 3 hrs p. m.. salle 210, Bâtisse
N. Y. Life, Place d’Armes.
Moeroredi 5 Octobre, A 7.80 hra p,

m., Assemblée générale des membres,
Questions importantes à l'ordre du jour.
les nouvelles taxes provinciales, rap-
porte, etc. etc.

 

 

 

GRINDBAZAR
LES 12 et 26 OCTOBRE 1892

EN FAVEUR DB

L'ASILE POUR LES VIBILLARDS
SOUS LA DIRECTION

Des Petites Sœurs des Pauvres

PREMIERE LISTE DE PRIX.
Un splendide Camée, monté en or pré-
senté par S. S. Léon X111...……. v……….

Una piano Heiotzman, présenté par O.
. Lindsay & Cic… rue Ste-Cathe-

FÎTIO cossesous sorau0 aoo000 savece savane tonessess$500.00
Lot de conatruction offert par George
W. Parent, 46 rue St-Jacques......... 300.00

Un orgue Bell, présenté par Willis &

    

 

   

Cie, rue Notre-Dame. 230.00
Morceau de terrain offer
moud Guérin, AYOUML..…….…...….…........ 200.00

Statue de St-Patrice, présenté par le
Rev. John Catulle, 0. 8. 8. R. de
l'église Sta-Anne …….……… sosssemscccce 150.00

Deux chapelets en crystal montés en or
résentés par le fev. F. Thielen, C.
E S. R. de Ste-Anne de Beaupre..... 2500

Coquilles Ubinoises préseutées par M.
P. Sheridon, de ia rue St-Patrice.…. 25 00

Evantail peiut à la nain présenté par
J. Pulmer et File, 1743 rue Nutre-
BIO.cooeesss sarsot savers esses sseors sosesssnes 5.00

Paire de Candelabres présentée par GC.
B. Lanctot, 1667 rue Notre-Duwe.... 10.00

Mante de dame préscntée par Arcaud
et frères, 111 rue St-Laurent... |5.00

Machine à coudre présentée par O.
Murtel, 65 rue des Allemands... 75.00

Chandelier à gaz orné de pandentifs
et de globes eu crystal présenté par
Blouin Desforges et Latournelle,
5208 rue Cumi[-sac0ssoncse soessores vousoesse 25.00

Fauteuil bourré, présenté par Holland
et frères, 442 rue S(-JACQUES…ov0000m 15.00

Appareil complet de fumeur, statue ea
nickel, du Sacté-Ceenr, paler A pa-
pler, préscatés par Cadieux et De
rome, rue NOtro-[ANIC...…...……......... 15.00

Deux tableaux encadrés, présentés par
Cobaa & Ule, 148 rue MeGill.………… 500

Article en argent présenté par In Cas
nada Plat ag Uo, 763 rue Craig... 5.00

Tablu de fantaisie, table À rallonges
présentées par Mite Nellie Marskall,
US fe SI-AUTOÏNEoo resssooreovessem 10.00

Chaise de fantaisie présentée par S.R
Parsous, 1813 tue Not:e-Danie..……. ‘5.00

Chaise présentée par R. E. Blanchard
514 £30 Origcnsiccseverecoerssonsscesssssss 5.00

Cheralet vn bawbon, présenté par H.
P. Labelle, 165) ruc Notre-Dame.... 5.00

Statue, par Albert Gauthier, 1677 rue
Notre-Dame....... cesses B00

Lampe, prisentéo . teloup,
frère & Cie, 2 rue Côté... veeeee 10.00

Munire en or présentés p v,
J Catulle,églis. Ste-Anne, C.S.S.R. 40 00

Caisse de the pidsentée par Hubert,
Hudon a Cie, 304 re St-Paul………. 10.00

Une pièce de coton G eay p.ôsentée par
p J. Grenier à Cie, SPF rue tait 3.00
Arno: en Joie prises nar Kelly
Frères, ‘67. rus Netro-Dame....cccc. 5.00

Chaise beresuss Wie par H. A.
Wildes, 808 rus wessencerences 5.00

Peiutare ® - wgpaouisn Coucepiion,
Lr sents ar A Baillac. 1674 rue
NOM0** Lemmemesates ve oussocese 10 00

Dottie d. maft—<x ur artistes sourde a2. oo Dodds & Ole...

Porte-marinade en argent

Tondeuso mécanique pour pelou

Orgue À rouleau Gem, présentée jar
0isy et frires, rue St-Laurent.......

présentée
iller & Cle,....r Simpaon, Hall,

2 Chevalets en bamhou, présentée par
Gendrou & Co, 1903 rue Notre-Dame

Deux pièces de coton Gray, préseutée
ai hibodcau etfrôres, 383 rue Si»

Deux cents ci 500 cigarettes prô-
tentée par Davis et fils, 43 rue Ootd

Une Lampe À piano présentée par J. L.
Cassidy & Bie, 839 rue St-Paul....

Une douzaine de couteaux et fourchet-
tes, RF. par L. H. Hébert, 297

 

TUO NL-PAUÏ.Lo0c0 couves severe srrssnsacrasns
Une Jutinière présentéeparA. Bélan-

ger, 1672 rue Notre-Dame...

  

Horloge et Album, peésent(s par O.
Dauphinais & Cle, 3205 rue Notre
DIRITLO ..uc000 socvorsos sinssesss sorores sersosass

Une douzaine de cuillers à table, et une
cuillor à salade présentées par Dra-

u, Savignac & Ole, 140 rue Ste
UPEDT severe sarnse soscs sence ssssss srsssense

Uneboîte à Loiletteprése tée par Jos
Marion, 2300 rue Sie-Catherine.....

Refrigérateur pour beurre : présentée
PAF UN Al erecrecs cosres séceore s enoece sounes

Carosse d'enfant, présentés par Owen
NeGarvey, rue Notre-Dame...….…

Collet en fourrure présentée par Lor-
ge & Cie, 21 rue St-LEUFreNt2.000

Un bua, présentée par VU. A. Willie,
o 1190 TeNotreDAME,oeseersore
roquet présent ames McAran
2040 rue NOUR.LATmere: weessnees

Portefeuille en Crocodile par le Rev.
P. Ca 8 eisseecssrasnens senses surses trevor

Deux billets aller et retour pour To-
ronto. par la Compagaic de Nariga-
tion R. ot O....…0cnsves s0voss covers censances

Billet de cabine pour Liverpool et re-
tour par la ligne Dominion...sesese

Parapluie en sole, par Demers, rus St-
ACQUEH coco sosuse ssosserorars sossonsasasesse

Ecrau en verre peint par Mrs Andrew
O'Neil, rue OLLMWA...... 000000 000000 000000

Beau confortable, fait 3 Cork en Ire-
lande, présentée par J. J. Fiyan….

Réchaud Oriental, présenté par BE.
Tobin, 2150 rue Notre-Darne.….….....

Calsss de thé de 10 lbspar J. D. White
& Cie, 654 rue Sherbruoke.…………….

Chaise bercouse présen'ée jar Renaud
& Poirier, 2276 rue Notre-Dame...

Un manteau, par un Ami..cos cece ssocce
Gravure, par J. J. McGuire, 2133 rue
Notre-Dame... ve eevee esnee 2000000 eutecase

Paire «le draps, par G. O. Paré, 2146
TU NOL6-DAING.cov cocese soseses o0so0c00s

Habillement d'enfant... 00.0. conso s00000
Table à coulis«e, par Mmo Naud, 1783

Tue Bte-Catherine..cccece cence svesens
Oroix en cire daus un globe pur Mrs
Me MInimen .………ocsescrsossese vovcrecessen

COUVFE lit... vousscors crovocsus vsoms users
Doux paires de chaussures par Mrs
O'Keefe rue Wellington...

Encrier par Me Shurkey, 65 rue Mullins
Pocle avec réclbaud, nouveau modèlo

par John Kane,2530 rue Nutre-Dame
Fournaise splendide pur E. C. Gurney
& Cie, rue St-lPaul....… cos00s cos000 vouces

Chal:e de burcau par Mrs J Kilboran
rus Ottawa...

    
  

    
  Podle de salle par J. P. vd.

Horloge do salou par 8. L. O.......
Mirole ceeeveees caseas, 0s sesree
Robe de chambre pour homme
Nécessaire pour dame...
Vnisseau de QUErFO.….….00. cessases asaeseees
Epousselte peinte à la main par S.L.C
Berceat par ullAic000on senses seccsesns
Service à thé en porcelaine par un ami
Manicau pour enfant par Mille Maggie

U'Nell, rue Notre-Daine...….…..…………e
Bague avec diamand par Mr J. Baxter
DEUX ÉCIIDS cooumescscsr secour conces a000ee a00000
ANNEAU EN ACFOULouve 00000 so00cs srsareren
Boutous à poignets, CAIu®.……..0so
Buutuns à poiguets dOrÉS..…….…….00e

ONLINE...00000s vocce- sorsessnse ssnossoce sosose ces
Boutons avec distnante.

  

  

   

 

Lunettes d'OF ....…. 00000 socccs s00vas snssous0e
Chaine dUrÉ®..…….0.+00000 000006 ..
Médaillon en Or.…….….…..
Paire de bracelets...sous sereoves

Présentés par diférents Amha
Une peinture à l'huile présentée par

Ia Die Internationale de portraits.
“3 À. Roy prop. 4 rue St-Unurent….
Un portrait au crayon, à ordre, par J.

a. Archambauit, 2431 rue Notre-
ATE co... Lesosooss suvses souosouss an0s0e va0eve

Un portrait au crayon, à ordre, par H.
E. Archambault, 2204 Notre-Dame

Une douzaine chemisez blanches, psr
J. &°P. Kelly, 187 rue St-Jacques…

Un chapeau où bonnetà ordre par Mra
J. A. Metayer, 1983 NoteIiame..

Une paire de chaussuressu: commande
ar ftonayno et frères, carré Cha-
OÎllEX Lorovesenmens suvemaus anvne oo0000 sosa00e

Un batiliement complet sur comman-
de, par Walsh ot Bussièrs, 2050 rue
VOLre-DAIME00000 vooces sovvas sonves avo000

Une paire de chaussures d'homme sur
commande par Patrick Flannery,
3124 Notre-Dame.......eecoveee coceer cores

Bonnet ou chapeau & ordre par Mrs J.
Fosbre, 2072 Notre-Damacece cocses

Habillement complet à ordre par Gal-
lery et frères, 2167 Notre-Dame...

Habillement complet à ordre par Pear-
son et Uie, 22 curré Chaboillez......

Un Lonnet à ord-e par Mme V. Pate-
naude, 1985 Notre-Dame.

Un Labillement de garçon à ortre par
J. I. Nugent, 1993 Notre-Dame......

Une paire de chassures pour dame, à
ordre, par Z. Laurent, 2149 Notre-
Dame...

Un chapeau, à
263 St-Laurent.

Panier à gateau, en
Porte-marinade, en argent
par M. Cochonthnler,

149 rue St-Jacques.
Six chapeaux par Maurice Curran, 31

eue RiChNOUd...….…. 00000 covers cocvrse re
Six chapeaux par P Cleary, 51 Prince
Huilier en argent, présentd par Nre J.
Kaunou, rue Oolburne...cc evceee voccee

Couviepiedi.esses crores seers crnssenne vorees
Huilier par Mrs Tracey, rue Welling.

LOD crereners oosonsose ouss0esovaseues seston ovaves
Ridicule ...
Manicure......
Panneau pein
Deux écrins …….
Huilier en argent... secs couvce
Tabatière en or et en nt par le
Revd Pire Mallenger de Ste-Anne
GO DeAUPpTÉ...o0ecocvars cososa00e socsas coveve

Panneau peint à la main, par un ami.
Un coussin par Mlle Taillon, 2068 fue

Notre -DAIIE ....00 sorcsooss caus00 00ovoo cause
Qourtepuiute, pur un ami... 00.
Coussin pei

 

  

  

 

  

 

  

 

  
  

 

000.0...

     

peint à la main, par un ami
Couvrepied, par Unr ami... sarees sarees
Paire de drapa, par un amino.
Deux bouteilles de toilettes, par nn ami
Poupée parlante par J. Cautwell, 188

FUÉ SLO-ANO...vouser cooso0 a vou00s cov000
Un gazelior par D. Quimet, 48 rue St-

LIBUTCDL covers cosors srrnsasecercs sesoosorasee
Chaise d'enfant, par R E. Painchaud
514 rue Cinifeciecscoecrsoes ceases soveensen

Berceau, par P. B. Menard, 246 rue
COMIC coucee oonses cusosssos savv0s sovees sesurn

Pendule de salun par T White, 194
NOLTE-DAIDE 8.000 vuoves souves aauose soc0an000

Gravure par Ellis Duchèue, 1756 rue
Ste-Calherine m….……. vos sasces carses severe

Deux croix en or, pur M. Gaudefrot,
UCSt-Laurent... coeeee cvesesss sscsonese

Hullicr ca argent, par un Ai... coves
Statue par Albert Gauthier, 1677 rue
H xgtre-Damo anses saucesa"pa
ullieren argent, par Mrs P.
39 St-Antoine Jo rovers Fushi

Robe d'enfant par Mrs James McGinn
Bolte Aouvrage par Norah et Dollie

 

Habillement complet pour homme sur
commande,dar Direct. Supply As.
suclation, 1852 Notre-Dame...

Réveille-matin en nickel, par A. A.
Beauchamp, 1692 Notre-Dame.

Habillement d'enfant, par L. Blanchet
19 St-LAUTENLo0c000 srvocoeos sousse s0u00e

Belle thélère, par un ami...20…0eces
Machine à coudre, Williams, par P.
Murphy et les moulenrs de la manu-
fuctuze Williams..oee 200000 s0000e v00

Machine à coudre, Raymond
Mariel, 65 des Allemands..

Int à la main par M
UITOTÉ .…s000 coo0oov05 soccer

  

  

   

 

Ecran
rue

 

ar
Willism Evens, 89 et 93 rue Hedi

Tordeuse, par P. Demers, 2191 Notre
AITIC 000000 cusovsnee covsenses srasns santos sess

Rideaux en soie, par Mme Gallaher, 
ao |

T70 ruc Ormigeciecesse convesososcece cover
ot beaucoup d'autres articles utiles ot deP  aatatiin »
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7 ; - see)ha Qu EE4xUSEMENTS

soo

|

B= SEN'S-THEATRSemancommencant Lua10.00 Matindes, Mescredt= amieaire‘ a . %0) LES ACTEURS
m20.09

|

eutdin matingsolssoir,+Bae Mer. RAR." Joudl Vendredi ot Fama @10.00 Undo et Je soir, 2rain Aa7 1egélede Don César,var Vrogs duOn vesto au ma: dSheppard, et au ms nds tent crise de3.07

|

Ca. ot aux hôtels Wiadre otimasOk FiggLN ROUT~xy Jaci: ° Ulmer$.00 —_—

9.00

2
moe-
X=$00
3 ™
©500 ne

4.00 3

20.00 Pas devenir vlailer te8.0 orama de lafameuse batailleus
dé{aite et la da20.00

Sorces, pe,

nay,1.75 tne Gallet Suting by
12.00

|

Yasxcénc mecveillouse "a upduction rx ict) du beau Free TEDCatastrophe est arrivée, Times aayœauvages comptant 1000 Tepecs

r
e
n

(Spdy28.00

|

aola petite -ivière de 1s Grande Cor Joa bhyrant des mliles entiers de Leriaie £01 Con.160.00

|

Guator voulut prendre par surprise, [200 631frapétuouso do B00 guorriem voue ‘Parce5.00

|

BU virage enluminés do lu pelntus 42008 At‘ montés sur leurs couraiors do bataije 82075défonso de lours foyers © boue25.00 cavslorio des Etsts-Unis dang leig'vams en fou, les familly ep, Stam,25.00

|

fulte. ote, sto.. le toute d'une vérité Tonga ttBpostacle des p:us Impress TROpante,
Elo VOIE SeCABLE NE mas

Anni 1a collection | ;indiens et de GuriosiLéssauvassS de troptu
Admission, 250

Couvert chaque 3
dimanchee, rs Poa aeme soopa Les :
Oathoriuo, an onin de Is rue St Urban 12

é
amHy assy condulsont de toutes les partie

5.00

2.50

4.00

350 Smart,8.00
SITUATIONS VACANT—_—
NN DEMANDE deux bns ferbrn‘ervuOe: plomb.or-couvreur. 17:0 re, Hey,

2
N PEMANDE «+A \n appren

O un an d'expérionce:15mve

N DEMANDE un veituri-Oo In pelature, au No 1187 roo bidion
03

NDEMANDR nna '
O 16 anapour aider Juneedpeureménage. S'adremer 2723 rue HtoCatherine,

5.00

1.00
2.50

——
N DEMANDE dens bonne: Couturièresrour travatiler oh ‘ser 2228 rue Ste-Caihefe,otileun Pr

N DEMANDE JO ony ua bon plombler, Ne n

 

N DEMANDE des mod:O Cadiout, es stes de hay

N DEMANDE un asistant te-eur desvres. cnnnalwant parfaitrment le stingphilr et le typawriter. Un caution
Fotey Frères 70 St Laurent, © “la

OFPEMANDE pon compagnon >
n jeune nme Tr O0!

voiture. B'adresser à A. Lespérance, AT=Blevry. mu

N DEMANDE unebonne d'
OsHARD. vue bonne enfants0

® DEMANDEO SUTIN une servante au x»
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Oo” DEMANDK immédiatement 75 boss
journalierx pour Ia comparaie do Peat:

ame Crnad'en pour partie deisia soir por
‘hap'eau. Bel ouvrage pour de bons boa,
pres, gratuitpour lor et retour, He

«8 Guertin, Osborne House, porte voldoe
Ia gare Windwor,
 

 

 

 

15.00 N A BEBOIN d'une oulsinit-e de preaty

10 09 HE. ASone,56ueDôréhctes+
18.00 ,  ESCOMPTE

1000 X COTISATIONS, Et
5.00

us où Trois pour cent d'escomp
te seront alloués sur les Ce
tisati ns et sur les Taxes
Personnelles de l'année cor
rante, payées le ou avant
premier Octobre prochah
Après cette date et duran
le mois d’Octobre, 1'escomp
to sora ds deux par cent
seulement.
On exigeraaux termesde ls
loi, l'intérêt sur toutes som
mes qui resteront dues et
non payéss aprés Octobre,
Le soussigné fournira

sur demande des comptes
de cotisations aux person
nes qui, pour une raisonë
pour une autre, n'suraie

pas reçu ces comptes quai
ils ont été envoyés,

Pour I'accommodation des

contribuables, le Bureau du
Trésorier de la Cité restera

ouvert de 8 hrs, a,m, à 8
hrs. p.m, Vendredi et Sa

medi, les 30 septembre cou-

rant et ler Octosre pro

chain,
Par ordre,
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A M ROBR
widerde ia Cité

ân Tréanrier de Ja cit,

Burcandel de-ViNe, ,

Montréal, 28 Bspteinbro 1892

Province de Quabee datrict de Montréab

Cour Supérieure No Ulam Whi

domandeur_va Willa

Thoendear” ot Laino Mary Grome otal

mia on cause,
a

Lo 8iemeJour d'Octobre pro~hatn, Ho

8
8
8
8
8

s

ne X t-midi, au No 1ro .

oe |eMetinvpn
5.00 po our,los reubios ot effets du& rd

7.00 fendeur, sælsis on cetie cause cons

- un plano,
> : t comptant

800 Condition nid DANBEREAU.NCE

5.00 Montréal, % Septembre. 1852

“Proviace to Onebez, distriur de Iticualies
5.00

|

Courdo Cirouit No 1471. Ni, Dem
4.00 Octave Bornler, demandeur, vs LN

ondeur.
8.00

|

Le Rtème jour de d'octobre, 1092. à 10h45
l'avant-midi, au magasin du deinan teTie

1863 rus Notre-Dame eu Is clté de Moo re ps

ront vendus par autorité de justiceà de

haut offrant et dernier enchérisu 3,ee

bies et effete du ait demandeur ss

3.00

|

cause, conuatant en un safe et un py
Condition, argont comptant. .

425 15AAC HOGUE, #0
3.00 Montréal, 29 soptombre, 1502 rs

“Provi eboo Distrietde Mon
Chretre pour la Cité de Most

60.00 05778 1. du Cs 4
de Téléphone Bell. nsdn 3

La Coeroese: ea O'tlars dibs

ne en d'Octobre à nent hrs #
10.00 AsSidiau domicile ud» endourAr |

do la rue St-Antoine, en 1m cité Ca 80

8.00

|

seront vendus par autorité de Jus den ar

’ haut oifrant ob derufer anchétisseur: bes gett

hloset effats da dit défendeur. «4 be perte

8.00 oausy, ONuNistANL eu un PAR, mu :

nage, “te
: t comptant10.00 Vondition erento on ITAMOLI.66

Montréal, 28Septembre 1994

 


